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oo | maionannuelle à Sherbrocke, Le.

ayokesarticle sur les racontare cuell-
E sau Palais, à propos da R. P. Gatrre,
: wstenait quelques erreurs. typo
i niques, dues à l’hetuire avancée a
lenotre rédacteur est revenu du

j Raslepriie Palais;

-mareGene, de 28ans, vient
- ss noyer à oaocoutimi. 11 avait
- fasi à sefaire deitviesuncertificat
énédecin, ur avoir.de boisson.
UE s'enivra. La dernière
à étévu ivre il était sur les

: « mardi matin son co » êté
; berédottant dans 1a iv _.
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* Lésabtevoiode la rue Saint-Denis

] Savin: avant que le con-

2 any ot. Wise, assistaits-sing
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spotty avoir,deiboissonàdans

je les nitra-tern nts duEESenivrantes dans cet Etat.
une grande ville où il

eu3,ms agents de po ne fon r
d’srrestations lejonr du Seigneur
ceux delaville de Lewiston., 7

DEL'OUVRAGE

Fous 1assteen hiver

~ 0s commencers les travaux da-

 

| paresu pont Wellington à la clôtu- |
né la Baaa
aPonvrage à nie
{ommes.

 

ce“Le‘anni

LeGections desofficiers du club
uettes* Le Canadien ” agront:

olnovembre prochain.

riets.
Le clab se propose ‘defaire son

de St-Joseph.
entre autres:

Nous st

 

ht pagnie des chars urbains a
Pose dès rails de la voie

tsar la rne Saint-Denis. Elle ne
pas terminer Ia pose de la voie

--ëws soit prononcé sur l’oppo-|
“ Miabite à l’exécutionde des tra-
anecitoyens des rues Met-

. us -

ta

auPactement-Modèle |

In soirée à discuteran |
aloioùtendantàdonner le droit

MM. Plan
bgGarmenu,GoyGoyette Sabourin,

3 Lav et Gélinas ont |
Fapart an dfbat ‘

M31 A. Drou es
mation soit renvoyéeLeÀ six mois,

rireeson divouters

“uaroad! 1
Laolub Letalliera tenu sa séance

hiersoir. . - \
membres s'occupent be ucou

Sctions municipales. 1

She oman37Jha avocat, se porter

iqu'au-deldde onze sents. si-
comprecant celles d’un
=de propriétaires,ant été

| ieut a pailssur les amende-

n

 

canal Rideau, M.J. McLeii-
«M

ier de Coteau Landing
Ue excursion eu yacht sur 5

= ‘Saint-Laurent. devaient:
M6 retour dimanche dernier.

=a journée de -samedi, un oura-

‘fort joli couple s’enfuyait de Pough-

sant d’une bonne réputation et dane
fortune évaluée à $1,000,000.
Le pôrere de Maud est gérant néral

de 1a National Bank de Poughkeepsie

| messager

| Suisse du ‘nom de Yvon Schmidt, en-

“Grisewold, partajent |

Retourau bereats

Dimanche, le 18 octobre courant, un

 

kee sie, petite ville2 cinq ou six mil-
à New-York Un jeune homme,

Hane Coalfleet, enlevait à sa familie,
Maud Harrison,une jeune fille jouis-

et Coalfleet était à l’emploi:‘de la
méme banque. Il avait débutécomme

aus cette institutionet
son intelligence, il avait réuss ‘à
monter en grade.
Grâce aux relations que sa position

Ini permettait d’entretenir avec la
fille de songérant, il ne tarda pas
én être épris. Il y eut réciprocité de
sentiments. A la fin, comme le père
s’opposait--à leur’ union, les
amoureux s’enfairent de Foughkeep-
sie le 13 courant ot se _rendirent à 5
racuse, N. Y.,od ils se maridrent. Ta
famille de 1a jeane fille lança. des dé-
tectives à leurstrousses et le frère de
Maud'qui est lüi-mêmeà l’emploi de .
Is National Bank accompagna les

_ agents de police dans létr poursuite,
‘le jeune couple vint à

Bor ; puis dans une maison de pension
privée de la partie ouadsàla ville.
Hier matin, le frère dë jeune fille

arriva à Montréal pour fatre arrêter
Maud et son mari qui devaient pren-
dre hier soir le train du Vermont Cen-'
tral pour aller passer leur lane de
miel loin de la police.

Les amoureux reçurent la visite des
détectiveset:du frère dans un char
dortoir du Vermont Central.
Le frére, devant le fait accompli,

m'inclina et renonça à faire du scan-
e.

Il fat entendu queles fagitifs retour-
neraient àPonghiceoRe et que la.fae
mille de la jeune femmeratifierait
le ma e,
Maud son est unetras jolie |

femme qui possède en outre d’une
rvdo charmes,un
d’an-delà de 000, ainsi que
nous l'avons déjà$e
ae a atteint l’âge de majorité, Elle {

arfaitement libre de disposer de+
poyrichesse comme elle ’entend.

Coalfiest, le simple messager de
banque, devient un des hommes |
| plus riches desa ville natale.

Frère, sœur et beau-frère.sont par:
tis pour}PouBae
doute, tuer

POLICE| AUUMEURTRE!
- Un mariqui maltraiteanfemme

Hier soir, vers neuf“heures, une

gras.

 

riel, en lace de la résidence d’un

tendit un vacarme d’enfer, au milieu
duquel se faisaient entendre les .oris
depolice ! au meurtre à
Le passant courut au poste©cen-

tral avertir le sergent Beauchemin,
.envoya- le constable ‘Favreau chez

t où il fut témoin d’une scène
e famille peu édifiante. Le Suisse

était dans un état svancé d'ivresse et
semblait terriblement en vouloirA sa
femme qu’iltenait dans uncoin, en la
rappant à coups redoublés. h n’y

aucune lumière dans la maison,
i dès l’arrivée de Schini.lt, sa fem-

mauvaise conduite, il saisit une lam-
e allumée et la lui avait. lancée d’un
ras vigoureux àla tête
Heureusement,il n'avait, à ce mo-

lampe n’effleuras même pas la têtede
la pauvre femme, mais alla se briser
en mille miettes sur le mur.
Le constable emmena Schmidt-au

poste,-et ce matin il a comparadevant
recorder qui l’a condamné à deux

mois de prison.

Usà choFalà Pépouvante

Samuel Desautels traversait la rue
| Ste-Catherine mardi après-midi, lors-
qu’à l’arrivée. d’un char-électrique,
son chevala pris le mors aux dents.
Desautels à étéjeté sur le pavé, mais
il n’a réçu aucune blessure.
Lavoiture a été considérablement

endommagée.

   

“La malle est retrouvés

- Les détectives Arcand et. Guertin
ont retrouvs le sac de voyage dujuge
“'Taschervau, qui avait étéenlevé par
mégarde avant hier suir,par On voya-
.geur à bord du train de Bte-Scholas-
tique.
te;juge est rentré en possession de

ses précieux documents.

Action werd

  

 Dussé sur le fleuve: et le h
Rhavoir été pendant plusieursheuE “Mots qu gré du vent et des va-
aallé n’échouer à Knight'e

Great a subi quelquesavaries et
.onlWh moutaient sont tous sains

 

or tineties et cuvettes

Whoirs àvapeur de la Cie Eda
ve y
Àdebrique etde pierre avec parois

en bois enduit d’aue sube-
mbustible.

comprennent dix fours
$= thaecun 75,08 douves de

tuvettes et tinettes qui sèchens
alors qu’elles sont rem.

x Fede000 autres.
A! douves sont em
a les lieux même mplogées

seaux, 38000tinectesde 2,000
à de cuvettes par jour. Cha-

donves, chaque

5
1
5
2
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fait de 13
livrescontient 10 douves

paddouves en moycane.
a em

et Charlevoix -
To
oudSo for Montmoreacy et Char-
aeSede terminer la

urmente, wig
talede 30 hie Fide Québec
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» Cap Tourmente jusqu’àla

pontde commencement de

de fer sur la Grande

donCOions -
» 108 travaux serontPo
ur afin que ia ltgue soit

wg]ra toute.Tage ue ‘on

t, | ‘Joseph Roy a pris deux actions de

{ faire leur déclaration de société, éon-

maintenant terminés. ‘lis

de la compagnie de

exploration à-

/F200 chacune contre Didace Dinelle et
Ferdinand Bayard,briquetiers de la |
“CôteVisitation, pour avoir négligé de

formément à la lui.

La moitié-de{iteappartient à
là Couroune et l’aûtre
guant,

  

- Les escrets à l'œuvre

Les colporteirs de montres sont
toujoars à l’œuvre etla police W'in-
tervient pas !
Hier encore,ils ont vendu pouris1O,

une montre valant à peine 0.50 à
voyageur du Michigan.

Lranséction oui lieu sur la Tue
St-Jaoques,prèsde ia gare Bonavea-

Ce n’est que plus tard quel’individa
qui avrit acheté la montre s’aperçut
qu’il availété trompé. |

eenne

Ménéaiction Naptiale

Ce matin, à la chapelle du Sacré-
Cœur, égliseSaint-Jacques, M:l'abbé
‘Troie, P, 8. 8, a béni le mariage de

M. J. Feron avec Allie Corinne
Tourville,la plasjeune des filles do

: Phen, Louis Tourvilie,M. C. L.
cérémonie à été suivie d’un dé-

je er à la résidence du rire de la
matiée et les jeunes époux gout en-
suite partis pour unvoyage à-To-
ronto et auxChutes Niagara.
La mariée portait une étés nie tg

Tette de voyage. Elie avait
un
ches,
Nombreux ei beaux cadeaux.

Service anniversaire

da m: in
fique bouquet de roses biaa-

 

dame Catherina Picard, épouses de
Olivier Faucher, écr, sera chan:$, à
l’église del’Hosvice Saint-Joseph, rue ; -

"|e samedi, le 23 courant, a
74 heures _ 63-2

ontréal et y|
passaplusieursjours, 3-1’hdtel Wind.

fe où l’on=

melui ayant fait des repr.>ches sur sa—

oivié au plai-.:

|No 6, l’amoureux du Mic
vitéé reprëfdre le chemin

une fortune |

“perrounepassant sur là rueSt-Ga- |-

ui |

ment ni l’œil justent la main sûre ; Ia )

service anniversaire de foue |

4

_ d’aviser la police

1 Les Pretres du Saint-Sacrement

A bord de l’Oregon, arrivé hier}

rupture d’ou auévrisme.

+ Le constable Murphy a arrê
soir à la gare Windsor,deux jeunes
pens et une jéune file,qui attendaient -
jedépart du trainin du acifique pour

Pest.
Ea euneAtle Di a artient à unerede yfa'uiile cañadi fran.

çaiseLanedeJai ee, a eu’Jetor d’écou-
ter les ropositions d’un ; individu
venant de rquette, Michi D, qui
étais en visite chez des amisà
Les Tharmes de la jeune fille lui pla-
rent,il lui vint desuite3 Pesprit d’en
faire son épouse. Il lui représents
qu’il n’atteudais plus que ledivorce
pour convgiler en secondes noces’
avec elie. ‘La pauvre jeune fille se
laissa prendre au piège etconsentit à
s’enfuir avec son futur. —:
Mais les parents eurent Le temps

Après qu’on se fat expli: wsauposte

bon‘ao
micile aux Etats, sans autres démélés
avec dame justice, vu que la jeune
fille l'avait suivi de plein gré.
‘La jetne fille est Félournée chez

elle, en compagnie de son frère.
mme

 L'HOTELBABALMORAL
Installation dunnnouveau:sorant

Le public vo ur a rehdrs avec
plaisir que MEL sapprot de l’hô-
tel Frontenac, de Kingston, viendra
sous résider À Montréal, et pren-
dre©parie l’hôtel Balmoral.

fat le premier gérant
de>hôtel Balmoral lors de sa cons-
traction.
Pour des raisons d'ordre privé il { do

abandonaa séranceEingetoBalmoral .
pour aller r. n où
géra l’hôteéi Frontenac.
M. Danham revient à ses anciennes

amourset il est à espérer qu’il obtien-
dra du public, en général, tout l’en-
ouragèment qu’il mérite.
M.E. W Powiing, autrefois de

Puel Windson suceèdera à M. Dan-
‘ham comme gérant de Pastel Fronte- -
hac, 4 Kingston.

 

 

iAo, dans notre port, se trou-
valent deux Pères de l’Ordre des Pr8-
tres du Saint-Sacrement; trois scho-
lastiquezet un frère convers,
Lesdeux premiers sont les RR, FP.

0. Jean, de Saint-Jean Port-Joly
D. N, Pitre, de laPointe SaintChar o
Ces doux Pères ont fait profession &
Bruxelles, au mois de j
deux Ans de noviciat.
La traversée. a été des plus af éable,”

La communauté de la rue Mont-Royal
com te dono deux péres de plus. Le

devient. de jour en plus’
étroit ot les religieux ont hâteque
learnouvelle construction soit ter-
minée.

avancés ; la façade qui est le prolon-
ment de la résidence actuelle des
ères est terminée à l’extérieur ; avec

ce prolongement, la maison va se
trouver assez spacieuse,
‘On nous assure que la crypte du
nouveau.temple sera terminée à Noël
et que la messe y sera célébrée à cette
époque.

… Contestation de Seulanges

La contestation de, l’élection de
Soulanges, aurà lieu. le 11 novembre,:
devant les juges Gill et Pagnuelo.

  

Les Déesse of tes Mariages à ln Maison
- Bianche

A pro: de la mort de Mme Harri-
sononfait remarquer qu’il y a eu re-
lativement peu de décès et encore.
moins de mariages à la Maison Blan-
che, la demeure des ‘présidents des
Etats-Unis.
Mme Harrison est la” deuxième

épouse d’unprésident qui est morte à
ls Maison Blanche et deux présidents
seulement y sont morts également,
Coïneidence étrange, le premier décès
qui se soit produit à la Maison Blan-

@ à été celui du président William
| Henry Harrison, le grand- père du

résident actuel. ‘Le président Wil-
Ham Henry Harrison.est mort le 4
avril 1841, un mois exactementaprès
son installation;
me qu’il avait‘coutraûté lsjour même
de pon inauguratign. .Le: deuxième
-décèsà la Maisoas anche s’est pro-
duit l’année suivantÿe;" Mme Letitia
Tyler, première” fe me au.“¥ige-pré-
sident desEtate-U yer, toiavait
succédé‘au président WiMiam Henry

  

1842.’ Le troisièmedécès_a. Été ‘celui
| duprésident Zachary Taylor, mort le

avait contractéele jourde ls fêté na-
tionale, le 4 du même mois.
‘Depüis, aucun. président ni aucune

autre épogse de-président n’avdit ex-
irs àla Maison Blanche jusqu’à Mme
arrison. Mais ily a eu, dans l’in-

Fter quelques Tutres Cécès dans
la demeure des présidents, notam-
ment évlui de WillieLincoln,leeecond
ils du président| coln, décédé au
mois de fevrier 15 Maisle aécès le
plus dramatique qui su soit produit à

Maison Blanche aété celui de M.
Elisha Allen, ministre de Hawal aux
Etats-Unis de doyen du corps diplo-
matique. Le lerjanvier 1863, M. Allen
se rendait, ettété du corps diplomar
tique, auprès du président Arthur

d'usage à l’occasion deia nouvelle
Année, lorsqu'i! tomba -<mort de la

* Outre les présidents William Henry
Harrison et Zachary Taylor, deux
autres, des vingt-six présidents des
Etats-Unis, sont morts à Was
même ; mais hors de ia Maison a-
che
- Le président John Quincy Adams, à
succombé le 23 février1845,Ya l'âze de
quatre-vingt-unans, à-aneattaque €de,
paralysie, dausla salle: du speaker
du coug-ès, et l’infortuné Abraham
Lincoln à rendu le deruler soupir le 15
avril 1565 dans une maison de la 10e
rue où il avait été transportépp
l'attentat de Johan W‘ilkeo
Quant au malheureux présidentLE

hier|

olièrte. |.

let, après :

Les travaux de l’église sont très |.

ès suités|d'un rhu-{

Harpisbh, essniorté je JU septembré1-

9juillet 1550 d'une - indisposition qu’il |-

pour lui présenter les compliments

peal

_ Arsèue Charlebois, de la Pointe- :
Claire, a été arrêté hier soir, -par le
grand‘eonnétable Bissonnétte, sur une
accusation de faut.
Chärlebois était à l'emploi deson
ui tient un général à la
ointe-Claire.
Ityarescams, il donna un

billet promissoirede $60 à M L. J. A.
Surveyer, quiucaillier de la rue St-
Laurent.
Le billet qui portait la signature de

M. Charlebois, père, fat escompté. A
l’échéance, on présenta. le billet en
question à M. ebois, pére, qui
refusa de payer le billet, qui était re-
vêtu d’une signature fausse.
M. Surveyerfit arrêter le fils Char-

lebois. Le jeune homme a été admis à
caution et l’enquête danaoette affai-
re s’ouvrira demain matin,

=Acquitsé
Arsène Farron a été

une agcusation d’attentat 3
sur une fillettede 14 ana,

 

Afond Go treatm
Hormisdas Girard, barbier de la rue

Ontario, pour avoir conduit an cheval
à fond detrain sur éette même rue, à
étécondamné à $D d’amende ou à
aller faire la barbe pendant un mois
aux pensionnaires de l’hôtel Vallée.

 

Meuvais mie

Alexandre Perrault, de Ia rue Saint-
Charles-Borromée, a arrêté, puar
assaut sur sa vielile mère et pour
avoir brisé une porte.
aJematin, il a A payer50 cents pour

, puis ie Recorder l’a con-
damnémné à 45‘d’amende ou deux mois
pour pare. et à deux autres mois
pour assautsur ss mère.

TTaeLe Princeée-Galles à Chicago
LoNpREs, 27 — On prétend savoir

dans lescescercies bien informés, que le
etats de Galles et Je Ducde York
visiteront 1’Exposition Colombiennse,
à Chicago, l’an prochain.

La santéde InReine I

2711 est faux que la reine

 

  
  

Majésté‘est en bo

-

autorisé à annoncer.

» M. Blake à Boston

BOSTON, 7—L’honorable M. Blake a
donné une onférence surles affaires
d'Irlande, hier soir, au Temple Tre-
-mont. Le maire Matthews présidait
l’assemblée, qui était très nombreuse.

Counpables de meurtre

. LONDON, ONT.,27-—Wilson et Burke, |
les assaillante du détective Phair, tué

-r

LONDRES, 27 — Sur I'avis formel de
ses médecine, M. Gladstone ne paral-
tra à la Chambre des Communesque
quand sa présence sera absolument
nécessaire. Sir William Vernon Har-
court le remplacers comme leader, à
cette Chambre.
Le cabinet prendra aujourd’hui

même des mesures pour donner un
| remplaçant, comme loader, à sir Wm
Vernon Harcourt, dans le. cas où la
maladie des yeux dont il souffre, vag-
graverait.

La Commision Caren

SEE
éancehiermatin, leslesJugos

Roushier et Tait au banc.
chibald et Bisgillon représentent la
Couronne, MM. Ferguson et Pentland,
occupent pour irAdolphe Caron.
L’hon. Thomas McGreevy est le

premier témoin entendu. produit
une vingtaine d'ordres donnés par
Bir Adoiphe pourla fourniture de di-
vers agents an fonds des élections Eé-
nérales de 1887,
Ces documentsoùt déjà été Livres

au public. La Cour en fait prendre
des copies, le témoin désirant garder
les originaux, -
M. Juiin J. McDonald, président du

cheminde fer de Témiscouata, racon-
téles circonstances de l’obtention de
son contrat pour la, construction de
cstte vois ferrée. |Bir Adolphe n'a
pas été mûie à l’ tion de ce con-
trat.
lia-fourni de 1? t pour le fonds

électoral, mais ne l'A pas donné à Sir
Adolphe Caron et croit même pas
que io ministre aisjeu counaissance de
éa contribution.
M, Tarte et Boswellseront entendus

agjourd’bai.

 

Aux quatre saisons
Les pelleterieslesmieux confectione

nées surtent.dechesMédéric Boucher +
et Cie, 141 rue St-Laurent. Ce sont

83-1
+

 

pulmonairesest cet excellent remède
vendu sous le nom du Sirop Anticon-

| gomptif de Bickle. M soulage et dimi- |
nue la sensibilité des Jisausde la |
gurge el des poumons € co tué un
rémédeacontre1atoax,lo
rhume, l'enrcuement, loa douloyrs et
la.sensibilité da ls poitrine,la bron-
chite, etc. - A guéri nombre de per-
sonnes que Por croyait dans les pé-
riodes avancéesde js consomptics,

 

to Attaques æxpuegnie ot adtres

‘Toutes les ues sont arrêtées
gratuitement par Grand Restaura-
tenr dea Nerfs du Dr Kiine: aucune
aitaque a le premier jour d’em-
pioi. - Guérisons merveilleuses. Traité
et bouteille d'essai de $2 envoyée gra-
taitement à ceux qui svat sujets à ces
attaques. Ecrivez su Dr Kline, #81
‘Arch Street, Philadelphie, Pa saw

 

Personne n’achète sans visiter

motre magas.n de fourrares

" Cest un fait bien reconnu qu’il fant
visiter notre de n de four- ficld, on gait qu'il est mort à Long

Branch :New-Jerscy), Un peu plus de |
deux moisaprès l'aitentait de Guiteau.

Mariés pendant qu'ils étaient en fonc-_
Le président Join Tyler, aui:

i 10ces,” 4 Noew-
’&rdiner, es le ;
| seul   Deux présidents seulement se sont

goûtet être satis
voir, vous avez ©

| vous voulez, vo
in de Pusssance et

tons excessivement

pe,nous vendons
à des prix plus que partout ail-

: leurs—CRHAS DESJARDINS & Cie, 1637
Sainte-Catherineet 1830 Notre-Dame,

=| Balmoral,

gran
-comme noûs ac
abon marché en

27-26-31-à

| | ploitation des mi

pais .

Victoria jouffre d'insomnie et de

c'est cé que le Daily
seas]

27—Lacommission Carona”

des gants de goûset de bon marché, |

Le grand guérisseurdes aéctions |

rures, si l’on ventfaire un achat à son |
En vénant nous |

choix autant que
bes dans le pius

1.043mimilles

 Cacaco, 27—M.

M.

Henry Croft, M L

A., de ls Colombie Anglaïse, est en

ville afin d’intéresser les capitalistes

de Chicagoau projet de construction
d'un nouveau chemin de fer transcon-

tinental canadien.
ticulièrement heureux dans ses dé-

$5,000,000 seront souscrites
encou r l'entreprise.
M. Croft disait hier qu'ilétaiétait venu,

Fici pour conférer avec Bake-

man ei d'aûtres nressieurs, relative-

ment à l’introduction d’un subeide

finalet d’octrois de terres au Parle-

mént, pour le nouveau chemin pro-
é.

Pasors connu sous le nom d'Ouest

Canadien (Canadian Western) et aura

1,045 millesde long, livrant à l’ex-
ters de illes car-

   résde terrains
Selon M.Croft, Ia compagniequi en

aura l’entreprise construira le chemin
de fer,de Victoria & Seymour Nar-

| rows, eur l'Île Vancouvertet de Bute

| Inletsurle continentâtravers lies pays

ribou et de laPaix, jusqu'à la passedé
Yellowhead, Le coûs. en eet vatimé à
$=,685.000, y comprisla traverse des
Arrows mais on s’attend A ce que la

vente des terres produise $43,122,500,à
laquelle sommeil convient d’a, outer
16subside enEedu gouvernement
canadien, de ue enou
$3,314,000 en tout, formas
actif de $46,466,500. Enfin, Le nl
nement rovincial à garanti de six à
dix millious de piastres ame inté-

terres. Victoria garantit des dividen-
des de $2,000,000 sur les actions du

$1,000,000, tandis jue d’autres villes
Si bénédeieront 6 l’entreprise dési-
Dent vivement apporter | la
nouvelle compagnie.

  

 

  
Nos certificats ne sont alusxagérés

ni factices, mais bien desfa!fa vrais,
attestant les cures merveilleuses de
a Balsepareille d’Ayer. *

  

Prévenir vant.mionx que
Esérir. =

Détruireles germes du mal, l’em-
pêcher d’éclore, vast mieux que d'a-
voir Ale guérir. ll väut nrieux don-

ne pas rais .nner delamême manière,

poür le traitement des organes respi-
‘ratoires. Il en coûte moins de forti-

Union Nationals Francaiso

Maison de Refuge,heroctété de Btentas-
sanceFrançaise;42 rueCadienx

Assemblée Générale Annualle
Lesmembres de l’Union Nationale

Française sont convoqués pour di-

Ra
1801-1892. ivgKonsrales. Béu-

  

l’électricité et par anesthésie_ Den-

plus nouveaux. Téléphone Bell 2518,

 

M. A. Maybee,
worth, nous écrit ;

ma

blic est unsuime à dire :

merveilles pour la guérisonet le sou-

la confiance laA to, etméritegorge, « Jus
plus illimitée.”

 

Le Pin Rouge du Suddu D

Rhume est la melileure me-

decino en usage. 7
Mousfaisons oredit,

ll a été tout par- ;

marches et l’on espère que plus de
pour

arrosée par les rivières Chilcotin, Oa +

rét sur les obligations d’ootrois de |

trésor et des gares d’une valeur de |

| peuvent vous dire cequ'ilen pevsent.

nerdes forces A uh enfant pour qu’il |
ne s'’affaiblisse pas gue d’sttendre |
qu’il soit faible pour jul rendre la vi-
gueur. Chacun sait cela. Pourquoi

à l'approche de le mauvaise saison,|.

fier les bronches et les pounions en|

|Bet 60 Place Ja

‘manche, le 30 octobre, & 2 heures pim.
port du Président pour l'exercice

Bion A laMaison de Refuge. CU

60-64 Pi i

Dr G. A. Gendreau, chira en-den-
tiste, 20 rue Saint-Laurent, Montréal.
Extraction de dents sans douleur, par

tiers faite d’aprèe les procédés les’

rehand, Warke-
* Pai vendu

centaines de ‘bouteilles ae “l'Hoifo
Electrique du Dr Thomas, ” et le pu- |

* C’est un
des meilleurs médicaments en mage;”
* Huile Electrique ” à accompli des

lagement de ladouleur, des manx de

Harvey pour ia Toux et le

 

   

     

   

 

d’Huile de Forde MUBLE

§E0TT
Guéritlala

PHTISIE{|
Quand elle est incipienta. Bp

Son Gôût ressemble à calai du Lait. |
) Méfiez-vous des imitations ot achetez

les véritables flacons enveloppés ;
dans du papier sauzson À

hes toda les Pharsiaciens. — Prix, i
50 cents ok $1.00. :

|
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Nous

public engénéral, -etté dimple qu von: Do
qui vead des laneiies commeil

vesdrait ua pot de tmoutarde où autres pre-
duita, pout-ti appliquer: les vorres nécessaires
à la Vus, comme peut je faire vnopticien
tabricant qui.ne s'ocaige absolument quede -
son méiier? i
Le bou ares lo digtifat uo WONT pour

Tuire de Ia bijoutérié, un charrron port Mire
des voiturss ot an ofliviou pour.Jutre a
lunettes, |

Cela est teiloment veal qu'a a aernière
exposition, sn H0L, an a’Eltrmdait A. voir tous |
ceux Quise disentopticiens ventr progrer jour
talent.
Tont le monde » puie conatater, NOON AVORS

, 414 les weuls, osant msater en pablio Notre

outiliage, nus appareils d'examende In ves’
en un mot nousnvone déniniiré que vous
n'éttions pas: des bi ei que notre dipio-
rue à été mérité, .

Nous ne eraignons pas‘de id tire. qu ceux, |
qui ont in Vusdifficileoù délicate, viennent,
nous avons tous jes instruments nécessaires
‘pour zur donner entisfa 8. Nous ju répé-
tons,nous sommes se résia fabricants, ayant
Sans d'ex:; ant os que nous fal
sons,établisdepuis4age. 334 Côté t-Lambert,
dex milters da clientequit ne sout és à nous

“ NOURRIE&PETIT,
88) COTEST-LAMBERT.

“Hotelsetms

“AUXPROVENQAUX""
CUISINE FRANCAISE:

| Repos àtontebourre,
ombres pour Voyageurs.

 

 

 

ici las semaine dernière, ony opérant quel deB vo.oomR vITRE,
l'arrestation de ces ivauriens, Prenant .. aus ¥ matsun Agencé
ontété déclarés: coupables de meur- Ekumaiquedeqk atl une touxoù Snee bail,mae A
tre, parlaverdiot desov JuctapLen |252 Baume Rhumal se | à partout kyon =

Glallstone aux Communes res‘e pa HOTEL*RIENDEAU CT
La majson exbattanve pool we touristes. Bak

Wns of bone Vasina saiond, vhaabres richement
siaess, j moutons Las ; ;

Ba face dethot ds Vi Sa Pails dedun
aSusssnes pai des dures 45 chonies

goques-Cartie,RouetNunta,
a08 RIEM

‘ tanteDoo,FARIS, 17S.

 

Aucun“produit Chimique
n'est emplo 6pour sa préparation.

; trois fois la force da -Il a plus
tae m 6.avecl'amidon, l’ar-

- row-root où secre; if est‘done
bienoooomiqueobiandmoins

- d'un sou la tasse.
nourrissaut,fortifiant, FACILE

Diufxex, et convient admirable |

tient sux malades aussi Hienqusax
-persounesen bonne santé. _

Be vont partoutchesies Byleleri. À 

- |

VANASSE & NANTEL
- —AVOCaTs—

1598 RUE OTRE-DÂME, montréal,©
 

posons, aux Médecins Oculistes of au |.

OoLAUS THERIEN
AVOCAT

Ne 8% RUE ST-FACQUES
MONTREAL.

EE.VILLENEUVE,LLB
: AVOCAT, .

“BUREAUDUCONTÉ DHOCRELAGA,
TLA vue RinSnegues Téjéphaoo Bell OE

MONTE 5.AT,. wie

“Mes.3. à Ouen, came : anCy

OUT ENEDAWORKAUEY
-_— AVOCATS prunes

No 180.rue stpgmontreal
; votes Féctale1287. .

~

Medecins|
 

Dour.Henri M.

fous los jours,

TH gn

ProsarAE

 

IURY-—130
WE Jevetren + :Fiod-visln Olidgs

SPRCIALITES Maladie tes ORNS

© LESda XNEK et dia GORGE. Y ve :
paCo

Docteur G. E. LARIN,
 

de{43 a.ancien HoveRacketdo Cus TETE xnsraries
 rétéphone8286.— staresRichmond.
Consmtn | viséPAT LM,
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  vb~ arcbitartespu

Perrault &Mesard
ARCHITECTES, >

 

 

11C0TRPLACED'A:
; Tivatr 1418 BP,
MF our. Wi = A. Manna.

iv. Rov & Lh. PR"GAUTHIER
;. RUMITECTREE 8EVALUATEWS —
Tom omsmenesdvi -
I.=RUR SAINT“pacques -— ne

Bat made in Ranahe d'Epacres .
   

TIEMILE VANIER
-‘Ancien a0ue de l'Kotbé Folywuchuique

INOENILTE “vik, ARPEXTEUR

ÀEE14

 

F. ED. MELOCHE

 

 

 
Beceration d'Réi Padites,

RELIOINUX arms :
teutare =; » Peinture |

Decisis et Atelier: Berri, Montreal,
 

H.A,MILLER,
a| EECC-

[1508 RUE STE-CATHERINE,
. aRagu/

 

1 est. - W. BAKER àCA,Docu, Mass |
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\ BonMARCHE

[Eze als]GAGNIER |
OUFRAGE {PRINTER

   
    

 

PEINTURE. DÉCORATEUR ; |
à faire taire?

- cuwersr ras VX FUAGAHET.
Duré À Cie, 9ruede darts, ches os

mareot dam bondete,| : 5
*

 

[LAa
PA—DU—+

 

 

|

nous annonçous

| naponis GarnisGratis E.LEPAGI239 RUE ST-LAUREN

Rubans

 

 pose

fl

Maintenant est votre chance,votre seule chance. _ Co

Seconde semaine de vente a Réductions dans leDépartement ces Rubans. ”

© Garnitures
Rubans defantaisie pour chapeaux, dernière

Ç

Sets deBraidspour robes,ÀA |

~ nouveauté, à 124 |

Le vuccès de notre ventecevebaredi est da àcegosesdndfi
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: 2 “(Le * Monde” a ie “Foyer Consiien ”

| … À; Modnetion: Man Ho906 Administration:Bell NoS13

~~ MONTREAL27 OCTOBRE 18927

CE ÿ ‘Les réticences do. quelques chefs

ne

" EDITION NEBDONADAIRE
réwmis.)

6 MOAB.essereeresesserreneenes G50
Tn ABoronmacesaveurose S1.00

c . - — ;, a Te ce :

Co “ comemesuit:2m “MONDE”
Por TS 77 & MONTREAL,

110 : CANADA.

. TARIF DES ANNONCES
+ * … - (Toiséss var Mesure Auste ) eke

PremièreInsertion: ....... see; irene. 10 ets 18
Subséquentss. .......5; à

7

ou 3 cta in Ligne
__ Fous contrats 8 longs seraje,om trate §forfalt.
 

 
 

~RIEN QU!UN PALLIATiF |

 

politiques et lé ton de eertains jour-"
naux officieax nous font craindre

our nos coreligionosires - manito-
: : Jains, Ry .

©. promis,

mettre fin à laquerelle.

si.

~~ devine de lusr-même,/

Au dieu d’un remède, on leur
offrira un palliatif ; loin de rasseoir .eo CE
an principe, lon proposera uocom-

. Si ce moyen terme est. accepté, la
- Paix se fora “pour quelques années;
mais ls lutte reprendra plus tard et
d'äutant plus défavorable pour les
wôtres que, grâceàl'immigration an-
g'aise dirigée sur Manitoba, la mino-
rité sera alors viogt fois plus faible
qu'aujourd'hui. -

- Mais ce palliatif n’est pas sûr de
: Les fanati-

ques de là-bas n'en veulent pas. lls
‘ font des menucos sérieuses etlo pussé

~~... Tenous prouve quetrop qu'ils met--
~. tent vife en action leurs paroles et
leurs proj: te. CL. 5
Etpuis ce palliatif—cette remediul

Le legislation—no peut être offert par
le gouveruement que si la ‘cour au:
prême veut biendécouvrir qu'il a le.
droit d'intervenir, |

Supposons néanmoins que M.
Gresnway et la coür suprême lais- |
sent le gouvernement offrir àla mi-

Ba /“ROFité cé remède qdi consiste à dis-
traire certaide somme du produit de
veniedes terres réservées pour. los
écoles. Viendra un jour où cette ré-
serve sera épuisée, si la colonisation

“/del'auest continue à preudre del'es-
* sor. La minorité sera done encore en

- - face d'an manquo absôla de moyens
: Matériels pour suutenir ses écoles.

Il faut encore prévoir le cas où ces
‘produite seraient trop faibles ou nuls

suite de crise, de rivalité de ven-
deurs et du mauvais vouloir des ou-
vernements manitobains’ou dos ad-

_ ministrateurs de Ces terres réservées.
7 I ya do plus l'obligation où so

©, ~“trouvera quand même la minorité de
LS phe uue . taxe pour les écoles pu-
Co aos,

; autres objections se multiplient
: sous la plame; ‘ mais le lecteurles

~~ Ce qu'il faus donc — quoi qu’il en

:*! cedangereux litige.
coûte—c'est.de régler pour toujours

Lo parlementne peutpas infirmer
le jugement da Conseil Privé,maisil

41 5 pe parfuitement- rendro plusclairs
termes de la constitution du Ma. |

mitoba. Il a tolijours 6t§ vans Ves.
.- — prit de celle-cique ls minorité ait ses

….  és0les séparées; la. lettre seule est
obscure: qu'on la rende lumineuse.
Qui fait les coustitutions a le droit’

de les défuires et surtoût le devoir do
- Féparerles erreurs; lea omissions où
les exagérations qui ont pu être com-
mises en Jes rédigeant, . :

-Si llesprit de parti ou la crainte
des fanatiques “sont tels dans ce pays
que nos hummes d'État cruiguent de

: faire un acte viril, oh bionl c'est à
Rous fuire douter du droit de jouir

~~ d'un gouvernementresponsable.

04°

=

4,

: Les hommes sagos des-deux par-
‘Ais devraient s'entendre sur nue ques-
ion de justice ot to songer qu'à l'a-
enir de lu grande communauté ca-

nadienno que do seznblables querelles
sfaiblissontoù préparent A ia disso-
uiion

“Yagil trop de politique dans ce |
| paysci pour qWil soit! possible.de
. \rouver un tout’ petit terrain néutre
Où l'un . débattrait les questious do
simple équité? . 4

NOSAGENTS
Les agents financiers du gouverne-

meut canadien 3 Londressunt les Bus
‘rings et MM, Glynn, Mills, Currieet
Cie. Leurs éhgagement tinissent le
31décembre. .

Ces ayeuts retirent de gros béné-

 

© fices ; muis Îls Ont de grandes respon-
, sabilités ct-leur crédit doit être ex-
“ celient. l! leur faut-avoir une énorme
cucaisse à la disposition de notra
gouvernement, Iis pouvent être. ap-
pelés d’un moment à l'autre à nous

avancer tempornirement do dix.à
, quinze millions Dans ie passé, le bon

PET

J =!

“crédit du Cunwda leur a facilité la
. tâche. K

La Banque de Montréal tait des ef-
fortspour avoir cetle agence à Lon-
dres où elle jou:t d'une grande répu-

“tation ot d'un. crédit bien asma I}
n'y à dans toute l’Europe que quatre
ou cinq bunques qui soivut mieux

‘cutées qu'oiles, - … 4 4
}

 

REFORMES CLVIQUES
 

: Les réforines que Winkipex se pro-

ye pose d'introduiredans u adminis.-
tration muanieipale ne peuvent man-
quer d'intéresser 00s lecteurs. -

 * Winnipeg veut, avoirdeux ‘corps

dine son conseil : d'éxécutif'et le "le-

rislatif. | Les. "conseillers élus vote-

aient les mesures, mais l'administra-

tion.seruit laissés à un comité exécu-

tif composé d’un chef nommé par le

conseil pour ¢ing ans; du inaire ot

d'un échevin, Tous trois recevraient

“an bon salaire: Les élue. ne rece- |

© craient pas de ssiaire.. . |p— Front poo a pris fidèle
| “Ce système est à pe

[ment calqué sur le gouvernement

| réformes.

{ mardi à Détroit, ‘a journée 'hier à

| ce voyage c’est que, toutes choses

. min de fer. :

-long de la voie du Pacifique. Vous

‘ligne était ‘droite ;

fédérals et il ne sers pas

central des Etats-Unis.
Lemaire actnolost l'apôtre de ces

DE RETOUR
Nos gens sont revenus‘de Chicago.

Ledernier contingent parii de la mé-
Aropole de l’ouest jundi, a passé le

 

Niagaraet est‘ arrivé ce matin un
peu futigué mais foyt enchanté de
"ensemble de son voyaze.

__ Le Grand Tronc a magnifiquement
fait.les choses. Tous en fontjes plus
grands éloges et se plaisent à" recon-
naître toat particulièrementle zèle
déployé par M. Hannub, le représen-
‘tant! de la compagnie. © ”
Une des impreseions rapportée de

comparées, Montréal n’a pas craint
d'être mis eu comparaison avec les
plus jolies villes de l'Ouest.

= \

UNEGARANTIE ~~
 L'honorable A! Beuubien nous com-
munique ce qui suit;
Depuis l’émission 'de-madernière

circulaire aû sujet de Voctroi d’ane
primepour enccuragerJafabrication
du beurre en hiver, j'ai reçu, de diffs-
rentes sources, un grand nombre de
communications, mo ;demandant- si3 h -

 

 

continuer pendant quelques années la
politique inaugtrée cet automne.
Jo vous autorise à informer les per-

sounesengagées dans l’industrie lai-
tière que notre intention est de main-
tenir cette,folitique pendant trois
années consécutives à partir duler
Juillet 1803, outre l’année courante,
‘pourvu cependant que la Chambre y
donne son assentiment, à-la prochaine
#ession ; le gouvernemeät lui deman-
dera cet assentiment: .- _
Je dois ajouter. gue pour pouvoir

recevoir cette prime, lés beurreries,
ou fromageries converties en beurre.
ries, devront appartenir à un eyndi-
cat, à moins que pour raisons suffi-
santes, ‘elles ne soient relevées de
cette obligation par le’ Dépasterhent.
Cette condition cependant ne s’appli-
quera pas à l’année courante,

  

Le.passage ici de M. Davis, pro-
mier ministre de la Colombie Angiai-
se,'est d’une haate importance pour
sa province, Il désiré un règlement à
Ottuwa de certaines questions de che-

M. Davie dit: “ Dans les termes
de l'union, cetle province consentit à
donner au gouvernement dela Puis-
sance toutes les terres suri une éten-
due do 20 milles de largeur. tout le’

suvez quo cette ligne est tortuouso.
Muintenänt, là gouvernement de ls
Puissance réciamo 20 milles à partir
d'aucun point de la ligne, Docette -
manière, le gouvernement nous prend.

beaucoup plus de terres que si la
cola se conçoit

facilement.” i .
‘Une autre question’ que M. Davie

désire régler eat celle-ci: “ La Co-
lombie Anglaise a autant besoin do
colons qu’sacaue au provinee et
elle/désire avoir sa part du courant
d'immigration. Le premier minis
tre dé la province duPasiique est un
chaud partisan de laÿï loi de faillites

> heuroux
avant de l'avoir obtenus.” :

 

La présonced Ottawa d'un certain
nombre de députés conservateurs a
donnélieuhier à toutes sortes de ru-
ineurs, qu’il faut prendre pour ce”
qu'elles valent. On fait surtout dos
commentaires sur la présence du Dr
Montague, M. P,, et de M. Robert
Birmingham, l’orgabisateur conser-
valeur dans Ontario.
Les uns prétondent que c'est la

question des écoles de Manitoba qui
witiro ici cesdéputés. D'aütres disent
qu'on a reçu da nouvelle que sir Jobn
Abbott a résigné ou duit résiguer
biontôt, ot qu’ils viennent pour ap-
puyer sir John Thompson dans ses
Justes réclamations à la position de
premier mivistre,

 

- Lescitoyens de Toronto vionnent
do faire la dédicace officielle de leur
nouvelle Université, lo Collège Vic-

, toria/ Des discours ont été prononcés
pur Jo licutonant-gouverneur Kirk.
patrick, Uhon, M. Balfour, M. Gold-
win Smith, etc. M. IL A. Massey
remit,séance tenante, au produit de
1’Assemblée son cheque poiur $40,000,
pour la création d'une chairo de
thédlogie. Il n'y en a pas beautoup
parmi nos gens qui voudraient faire
‘vadenu de $40,000 pour des finsd'ins-
truction populaires. .

Parlant do l'article du Moniteur
du Commierce sur nos collèges, l'Evé-
nemen! dit:

“ Nous avons parfaitement saisi l’es-
prit daus lequel il a été écrit. Cer-
taines gens, aux idées encore emmail-
lottées dans les langes de la routine
et du préjugé, y perront peut-être une

tentative d'iusurreétion ; Nous ne

pouvons y Voir, nous, qu'un mouve-
ment en faveur (d’une réforme deve-

‘nue urgente danf notre système d'é-
ducation, que des suggestions qui
s’inspirentd’un patriotismefranc et
honnête, et d’un amour éclairé du
prochain. .

D'après un état. officiel du comp-

   

Publics, Québec, les dépenses admi-

histratives de co département~pour
les mois dé juiilet, août et septembre

1891 se sontélevées à là ;

sumine de…..…….….…....  $127,302,87.

c’est l'intention d'u gôûvernementde |

dit que le JV novembre ser

‘ç6 qui reste des, guerriers

| après le massacre de Custe

table du départements des Travaux |

1 —

LE MONDE-—J
L'Electeur apprend quosir John

Thompson a définitivement posé son
pitimatum au sujet des éopies du
Manitoba, disant que, lorsqu'il a ea:
gagé Is parole do la Couronue, il
l'avait/fait avec l’autorisation de tout
le gouvernement et qu'il fallait que
cette: parole fût reapectée ; sinon,

qu’il se retirerait du goûvernement
et le briserait. .[

  

- Gladstoneayant manifesté l’in'en-

tion du créer cing cents nouveaux

‘pairs, Salisbury dit qu'il en fera su-
tant à son retour au puavoir. _U n'y

aura bientôt plus de remarquable
dans le Royaume-Uni que ceux qui

D'appartiendront pas à la chawmbre
des lords,

 

et Mallette, avocats, ont parlé hier

soir à Trôie-Rivières, en faveur de M.
Normand. C'est aujourd'hui hie
-midation, On dit que MAL Dy )loa—
:0is, dépüté et Cornellier, parleropt

‘éetto après-midi pourM. Cook,

 

Des. députés ‘ont cu unc entrevue
hier avec le ministre de la marine.

Îls demandent qu’ils soit défendu de
faire la pêche du poisson blanc, à
partir du là novembre, comme parle’
pussé, au lieu du premier, comme lo
veulent les règlemonts actuels.

 

Co matin, les libéraux n’ont pas
encorede candidat dans Matsne. La
candidature conservatrice sera offerte
à l'unodes pergounes suivantes: MM,
Assolin, ancien deputé, A. Beaubien,
1. Boulay et Pelletier, M. D.
co 0

Une dépêcho d'Ottawa “Aa Witness
e jour

anniversairu de ls naissunce| de sir
John Thompson ct qu’il est probable
‘qu’il sera à cette épuque-là proclamé
‘premier ministre. ’ :.

 

Un bon conseil ne nuisant jamais,
pourquoi le parti libéral ne nous dit-il
pas comment ilrèglerait laquestion des
écoles séparées, «'il était au pouvoir.

 

L'hovorable M. Lavrieur a 6té in-
terrogé par un journaliste sur la
‘question des écoles du Manitaba. ll a
refusé de donner son ôpinion

La consomption achève de'détraire
à Sitting
erritoire

 

   

Bull, réfugiés sur notre |

La Chartreuse (France) compte
uatre des nôtres parmi ses membres:
M. Deslongchamps, Théberge,

Viau et Choquette.

 

On dit que M. Louis Fréchotte,
greffierdu consoil légistatif, songe-
Fait à ‘prendre sa retraite pour ues
taisonsde sauté.

M. McMillan, député de Vaudreuil,
LYANt confessé jugement, ily aura
prochainement élection dans Vau-
dreusl. +

  

Avant de laisser Londres, l'honora-
bleM. Foster prononcéra un grand
discourssur notre situation finan-
cière. no

 

Les journaux libéraux fontl'éloge
de M. E, U.Piché qu'on dit devoir
être appelé à devenir juge résideutd
Sorel.

M. Wiman, liché par lo Globe, n’en
‘continue pus moins à chanter les
beautés do lu réciprocité illimitée.

    

Le éarcastique député d’Assini-
boine, M. Nicholas Flood Davin, ast
fait conseiller de Ia reine,

 

Ua cablogrammo annouce que la
santé de sir John Abbottredeviont
excellente,
ep

Le Star n'est pas favorable au pro-
jet de diminuer ie nombre des éche-
vins. lo

—-

  

AVAKT BT APS
Logan, Ohio, E. U. A., 23 novembre

1891,—* J'ai retiré le plusgrand profit
de l'emploi du Diamond Vera-Cura,
ayant souffert, pendant des aunées,

vense. Avant de m’en servir, j'étais
{ incapable d’aller a- la maison, deux
pâtés de maisons, plus loin, saus l’aide
de quelqu’un. À présent, je me repo-
sebien la nuit et je déclare que le
Diamond Vera-Cura est une grande
panacée pour quiconque se trouve
dans la même condition que moi
alors.” FERDINAND F. -REMPEL, chez
les pharmaciens, ou envoyé contre
réception du prix, 25 cents. B'adresser
E. A. Wilson, Toronto,

 

Essayez le Guérisseur des Cors Hol-
loway. 1] a enlevé dix cors, sans au-
cune douleursur les pieds d’une méme
personne. Ce qu'il à fait une fois, il le
peut faire encore. jno

Voulezavous des habits élégants ?

Faites-voushabiller chez J. L. Du-
hamel, tailleur fashionable. Etoffes

 

m'ente qui sorteut de sun atelier sont
de' vrais modèles d'élégance. Prix
raisonnables et tout etlet garanti,
Une visite à son magasin vous con-

: 1650, rue -Ste-Catherine,
Sème porte à l’est de la rue St-Denis.

 

 

 et cellosdes mois cor-

respondants de 1392
MODE dO.Lic0e 0 o0pecseeen rs 51:339.51
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cg qui fait-une économie

d@..uorcocsansocc caresses $ 73,983.36

 

On assure quele Vatican et le. gou-

cord sur la nominationdés cardinaux,

l'es chapeaux seront probablement

accordés aux archovêques Moignan

et Thomas, mais pas à Mgr l’erraud,

évêqued'Autun: .

Un doune comme certaine la-comis

nation de Mgr Persico,‘secrétaire de

la Propagaudeet bien cvonUu au Ca-

nada. ‘ he Co.

Nouveau né :le Bulletin ‘de
»

 

 teur ="  

vernement français sont tombésd'ac- :

Saiat- |

Jérôme, svec ML Grignon pour réisc--

| otre Sexe ct si nous nous plaignons
| quelquerois de ce que nuus appelons
 l'injustite dela punition infigée à là
* fémme au paradis terrestre, nous ad-
: Mettois que nous avons un remède
; efficace À toutes nos duuleurs et nous
| recommandons le ‘* Régulateur du la
! Santé de la femmo ‘’ et les ‘* Female

; Plastérs ‘* du Dr Larivière à toute
j femme ou tile affectéedu “Besumal”

: sous quelque forme qu’il se présente.

: On l'empluie aux Etats-Unis dans les

commuuauiés religieuses ot les RÔpi-

Hospital certident qu'ils emploient le

* Régulateur pour fortitier les nerfs et
; le sang, releverles forces, donder ap-
: pétit et faciliter la digestion et daus

; tous lès cas’ de maladies communes
"aux femmes. Pour toate information,
| écrivez au Dr J, Larividre, Manville,
| R. 1. Eavoyes 25 cents pour un piss-

ter. .
MAL Evans& Sous, Montréal, P. Qs

agents éraux pour le Canada.

à

MM. Augé, M.P.P.,Pierro Leclair|;\était sans

+4

d'indigestion et de prostration ner-

de goût, coupe artistique, les habille—

ino
—

LES FEUMES PARLENT _

Et voici co qu’elles disent: Nous:
| connaissons toutes {pius ou moins: les.

: misères et les souffrances attachées à

| à
| taux. Les médecinsdu Buston Electric.

| LE Dr ORONHYATÉKHA
ChefSupreme des Forestiors lndépen-

. |

Beaucoup de lecteurs du MONDE ont
dû se demander qui était ce Dr Oron--
hyatekha, chef suprême des Fores-
tiers Indépendants, dont il à Été ques-
tion cesjours ciàl’occasion du banquet |
de la cour Champlain.
Le Dr Oronhyatekhs est Un Indien

“ pnr sang ; il est né le 10 août 1541, à
| a réserve indienneprès de Brantford,

nt. Son éducation anglaise eom-
mencé à l’École300 ate
Brantford, établie pour l'éducation |.

il apprenait le métier de cordonnier,
mais, heureusement, son désir de s’ins-
truire le fit quitter le foyer et il alla.
é'udier à l’Académie Wesieyenne de
Wilbraham, Maks. See débuts dans
le monde ont été très durs, car

un jour scier une corde. de bois
pour un ministre méthoiiste, pour la
somme de quarante cents. Cette inti-

- mité ancienne avec le bois est peat-
être une des causes de sonenthousias- |
ime pour la Société des Forestiers. En
dépit du fait qu'il était obligéde tra-
vailleraprès les heures declasse, pour
vivre, il était toujours à la tête He sa
classe et durant sa dernière année
d’études à Wilbraham, il remporta le
maximum de points sur tous les
sujets d’étude,
Pendant une autre année, il fut mat-

tre d’école pour les indiens, non loin
de son lieu de naissance. Son éduca-

| tion secondaire a commencé au Collè-
ge de Kenyof, dans l’Ohio, où il étu-
dia pendant trois ans. Il passa aussi
quelque.temps à l’Université de To-
ronto et lorsque le prince de Galles
visita le Canada, en 1881, Oronhyate-
kha,alors dans sa vingtième année,fut|
choisi par les chefs des Six Nations
pour présenter une adresse au fils de
leur “ grand’mèrte.”” :
L’impression qu’il fit sur le jeune

prince et ses amisfut telle qu’Oron-
yatekha fut invité à continuer ses

études à Oxford, sous la direction du
médecin particulier du Prince, le pro-
fesseur Sir Henry Acland.

Il commença à pratiquer àFrank-
ford, Ont, et fut élu premier secré- \
taire de l'Association Médicale du
Comté d’Hastings. A son départ de
Frankford pour Stratford, ses amis
lui témoignérent leur estime en lui
présentant une adresse et une montre
en or.

Il s’instalia à London, Orit.., en 1875
et s’y fit une nombreuse clientèle,
-mais son dévouement à l’ordre des
Forestiers, qui lui demandait beau-
coup de temps, l’obligea à abandon-
ner ses devoirs professionnels et de-
puis 1889, il est

À

Toronto en qualité
‘de chef suprême de l’ordre, Il demeu-
re près de Deseronto où il exploite
une grande ferme. Sa femme est Meile
Ellen Hill, de la tribu dés Mohawks,
arrière-petite-fille du célèbre chef
Mohawk, le capitaine Joseph Brant.

Ils ont deux enfants :-un fils -et une |
fille. Le fils à nom Ao)<nd,\‘du nom du

  

  

vieil ami et professeuz de son pèré à
Oxford, Sir Henry Acland etiàd-étudie
la médecine à l’Univergité Trinity, de

| conservé des relations/ avec

et dans sa charmante résidenke à De-
seronto, c’est le langage de
quiest toujours employé. ‘
Le chef suprême a fait partie du ré-

-giment Queen's Own : il a même fait.
| quelque service actifen 1 et,les
neuf trophées qu’il à remportéd au
premier concours de tirde Wimble-
don prouvent son & céin -
reur. Co EY
Le travail accompli par le Pr Oron-.

hyatekha dans l’intérêt de l’Qrdrédes
‘orestiers Indépendants n’entre pas

dans le cadre de cette biographie,
bornons-nous à dire qu’il a su s’atki-
rer dansses hautesfonctions les synt-
pathies de tous ceux qui l’ont appro°
ché. A -

  

Récit véridique d’un événement romare

quable-Déclaration de M. McKXoe¢

Pendant huit ans, j'eus à la jambe
Un ulcère qui m’était-resté à lasuite
d’une fracture. Les médecins . me
firent garderle lit poudant cinq mois

ut inutile. J'essayai toute sorte
d’onguents, de pilules, de dépuratifs
et de lIiniments,mais toujours sans ré-
sultat.
aupoint que je me vis réduit à rester '
assis pendaut quatre mois, le pied sur
une chaise, i -

Si j'avais le malheur de me porter
le pied à terre,aussitôt le sang afluait
en masso et ma jambe prenait deux
fois sa grosseur naturelle. Onze ulcé-
res purulents s’y développèrent et je
ne devins bientôt plus qu’un squelette
ambulant, [ayant perdu 70 livres en
quatre mois.
Mes amis meconseilldrent daller A

l’hôpital: je m'y refusai, sachant bien |
ju’on m'amputerait La jambe. Le mé-
ecin voulut m'ouvrir les chairs et
me gratter l'os, mais j'étais tropfai-
ble pour aubir une opération. Une
vieille damè de mes amis me dit que
l’uilcère tournerait en érisypèle noir
ét que. jamais je ne pourraisguérir.
Je n'avais jamais enteodu parier des
Burdock Blood Bitters. mais | 'avais
lu 1e casdu Rév. Pasteur tout, qui a
étéguéri de plusieurs abcès sur le cou
ar les LB. B. B, après avoir essayé
nutilement tous les remèdes. Je réso-
lus à mon tour d'essayer. Je me lavai
la jambe avec les B. B. B. et en pris
suivant les directions. Après avoir
pris uné bouteille. de ces remèdes, je
marchais sur des béquilles ; après en
avoir pris trois, je jetai là les bé-
quilles Je m'emparai d'une faulx et
m'èri allai travailler aux champs, 8ix
bouteilles me guërirent complète-
ment ; des morceaux d'us tombèrent

leur place et je marchai à l'aise,
lly u de cela neuf ans et jamais

d'ulzère n'est revenue. Je dois toat
cela aux B. B. B., qui m’ont sauvé la
jambe et peut-être la vie. Je recom-
mande de tout cœur, cette prépara-
tion à ceux qui souffrent.
Essayez les B. B. B. lis vous guéri-

ront, comme ils m'ont guéri.
To Toat à vous,

Wx MeNee.
St Ivas, P. U. Ont.

; M. F. C. Sanderson, pharmacien, de ;
: Ste-Marie, Ont, garantie l'exactitade |
parfait de la déclaration de M MeNes :
et ajoute que nombre d'autres guéri-
sonsmerveilleuses Ont ¢u len dans
nou disiriet, grâce à ce remède, sans
rival, contre lesimpurélés du sang, la
dyspépsaie, les auaques bilieuses, la
onstipation et les asires maladies

de l'estomau, dufoie,des inlestins et |
du sang.

Malaise—Symptomes, mal de tête,
| perte d'appétis, langue Chargée, et
| indisposition générale. Ces symptô-
mes, Ki on les négiige, se déveluppe-
rout en une maladie sige. Liy a un

À dicton popasaire qui di! “qu’une onoe
: de préveniios vaut 6ôe livre de gué-
| ms0n”et il sarfie d’un peu d'attention

 

ie Industrielle, près de |;

des jeunes indiens ; en même temps, |"

eséources et il dneà”
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La Salsepareille
ee

d’AYER.
‘Est supérieure à toutes les autres

‘ préparations se disant dépuratifs du
sang. La première de toutes, parce
que le principal i édient employé
à safabrication est l'extrait véritable
de la racine de salsepareille de FHon-

. duras, la variété la plus riche en
. ropriétés

Guérit le Catarrhe Lédicinales.
Aussi, parce qué la, Bardane Jaune
est cultivée expressément pour la
Compagnie et est toujours fraicheet °
de la meilleure qualits. Avec un
soin
autres in
biné. Elle est

et judicieux, chacun des
iients est/choisi et com-

La Médecine Supérieure
parce qu'elles est toujours la mème,
én ap nce, goût et effet. Elle est
gran ementconcentrée, et de petites

s seulement sont nécessaires.
Elle est, en conséquence.le dépuratif
du sang le plus économique qui ex-

Guérit
LES SCROFULES

iste. Elle read
les aliments nu-
tritifs, le travail
agréable, le

sommeil réparateur et la vie. pleine
de bien-être. Elle recherche tontes
les impuretés dans le système et les
expulse saus faire de mal par les
voies naturelles. La S i
d'AYER donne à la démarche l'élas-
ticité,'et auxvieillards et aux in-
firmes. la santé, les
et la vitalité.

Salsepareille

3
nouvelles forces

La Salsepareille
d’AYER,

Préparte par 1e Dr. 3. © Ayeæ & Co,
Vendus pas tous les Droguietes. an Gi; Seven

Elle en aguéri d’autres, elle
vous guérira. . *- |
 

IL JETA LA SES BEQUILLES|

our tenter la cicatrisation, mais ce |

En 1883, mon état s’aggrava |

de ma jambe, jeutenduns ‘reprirent + | sur ce point pour épargner des mois
5 ie et 4d; grosscs Roles de mé- *
.‘decin. Pour cette © prenez en
: vous couchant deux Où Lroié Pilules
| Végétales de Parmele.el Une ou deux

pendant trois soirs consécuii* ci

LACLEF DE LA SANTE .

Ouvre tontes les averner

 

phofruées des
Intestins, des BuFiüv.s et du Foie, en-
levant graduellement sans affaiblir le sys.
tème, toutes ses impuretés et mauvaises

“humeurs des seorétions ; corripeant en
mime temps l'Acidite de l'Eétomag,
guerissant I'Exoes de Bile, Dyspepsie,
anx de Tete, Etourdissements, Brule.

ments d'Estowras, Oonstipation, Bechs-
Tesse de la Peau, H dropitioÀfai-
blissement de laVue, Jaun:
ErrelpeleScrofule,BattementsdeCœur,
Etat Nerveuxet l'ebilite Generale; °
toutes ocs nsladion et plusieurs autres serm-
blables cident hlinfinence bienfajsante des
BUADOCK BLOOD MITTERS. -

‘Kn venteches tous les Marchanda,

2. MILBURN &Co.,PropeistairenTerms

o, Herpes,

a
a

 

voici.
L'AUTOMNE

‘et avèc lui sont arrivés
les Rhumes et les Af-
fections de la Gorge et

VOUS
savez

des Poumons

|

B
4

_ que vous avez sous Ia
main, un remddo ane
cien ‘et éprouvé qui
vous guérira certaine-

ment, Nous voulons

parler du

-  WISTAR'S BALSAM
OF WILD CHERRY.

Vendy par tous les Pharmaciens.

i
|
|
|.
|
 

ATTENTION
CHAQUE PALETTE DETABAC

-
1

T. &B.

MyrtleNavy!

EX LETTRES BRONZÉES.

AUCUN AUTRE VERITABLE|
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Un escompte de DEUX POUR CENT

sera accordé enr toutes Cotiasisous et

Taxes d'affaires de l'année cournate
payées avant où le LUNDI. 31 OCTO-
BRE courant.

Après cette date, l'intérêt sera char-
gt ct des procédés pris pour en recon.

vret ie paiement,
Fat ordre,

Barean do Tréeorier Je La Cite,
Hota!-des Ville

Montrénl, 3 Uctogre
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1430Bue Ontario,coindela roe Borri, =
; : Montréal. ’

Ouvrage fait à le main. Aucua produit chimique
employé. Linge emporte Li

| D'OCCASION |

osdoes
HOODCaira double round. 7 octaves. . —-
BIEVENSOX
, octaves, ; .

1 MARSHALL & SMITHCarrs, octaves,
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SHHCATE& Lt DOLFF—Cared,? octaves,
MEAD-Carrd,el do plusieurs aotrenMARY.
FACTURES. : eq. -

———inne :

et à des oonditions lesplus faction .
: N'actetez pas avant de venir visiter notre

Catsiogues lilastrés fourais sur demande. ’

1637 RUE NOTRE-DAME,
MONTREAL

© TRELAPMONEINS. Ad

NOUVELLE MANUFACTURE
 

coupage et Preparage.:
Et tont ouvrage dabois à des Pr1£ Modéré.

 

PROPRIKTAIRES

Oùde Le vue Mi-Pattiope 113

La Banque Jacques-Cartier. B

donde de
trot of Sem Sz] pour cet, SAT [0 chpftal payb de fo

|DE LA COMPAGNIE ELECTRIQUE ROYALE |-
te date. De

livre des trins/orts sera fortné du 3an 15 Ne |
embre .

LA BUANDERIE SOUVERAINE|

“arré, agraffe complet, nl.

Tous oes pianos serant vendueà moitié prix|

LAURENT, LAPORCE & BOURDEAU

Portes; Chassis, Tournage, De-|
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VIN DECHAPOTEAUT ».
DELICIEUX. coe}

Ce Vin Tonique cvatient le

myIgreinre

LEVIN DE CHAPOTEAUT |
tn

ot do i’Estomes, ~ |

» Migraines Maux deTete .

GUARANA|
DE GRIMAULT & CIE.

Praraisc ans à Paris À
Tr ire lo cefite :

uleoAatari, deispee dunece
d'exu vores Sulpoar faire tre |
tes Nuun de Teia. Migraines ou Ka
eraigies bapros vicieuts. Bow action +

rise Gnd Head incom.
~~ ù Le cubtre Les ( ligues, +   

GRARON| F.BURTUBE

E CHANTELOUP,
Fondeur en Feret en Cuivre
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coques de Foutre à Grands Bards, pour

5c.Eafiats,
soustosSoroBoavatlosofFashionabies:

- imeemdo Foutsdo tosis ie. 4
hi

Be CARSLEY
; BueNotre-Dama.

 

LyTrD'ENFANTS |
+w

e
.

A
.

=
~

o
d

.

he
SX

…

%

=

L
a

= v
7

"e
s

/

sit
8
I
R
E
—
.

LE
b
u

adh
Aa

P
A

g
l

ER
B
h
a
t
i
a

ot

roarexvanss
Toutesles Nusness de

| USTEAUX do PELUCHEpourENFANTS,
Toutes Les Dernières Nuances

DIRAUXDETWEEDPOUR ENFANTS

<

Manteaux RoctordetouteTaille
En DrapNap 6t en ergs

BansRoser 50 Driggs. touteNuaass:

: 8. CARBLEKY
Ls Boe Notre-Dame.

 

4- FouveauTES

|wiRS
nahFesirte en gluane

signation
&

Ge

 PARISIENNES
ef

|ITEADXXD'HIVER
Giletsd'Hiver |

. Mnelgueguoiques Nouveautéseù

MANTEAUX ALLEMANDS
Quisavent prêteà être mis en vente ‘

Mjourd’hui ou Demain

 

| VoieReiMr |

a

- 8, CARSLEY

_ TRENEZ NOTE DE CECI:

* EST CELUI DE

8.‘CARSLEY.,
Jon NOTRE-DAME

ble ial,Paonséguen, cest mi
 

1isourHommes

T
C

 

—

mu{mperméables Rigby, dans tous -

qi

iment« et d'Mives,

“Gants de ehamois

$ complet o“ considérable de

pourbommeg
Gentad’Astiions pour Memmes ;

Géois sour conduire

doublés en peaudemouton

4 combinaison, avec
| Tumson chamois où ¢ mancheties, doublés
ua pou déa

Gants de vite épaisem= ere,ety

~ € 8. CARSLEY |
  

1 winsJour‘Hommes
gedtousles ternsonSous
>sine ‘depee docesuios an

blane.

—t

tsapuI.naturelle
f

ents de mérinos épais, couleurs
taste, mes

Mavesirres POUR HOMMES

1ot tsen, Rssorties auxvhecents, fous- ;

ES candy

Peespourfommes
Partosaus onfrise Iriandaise - ‘
Pardsaaus en frise Canadienne

ttesa TwenteAnginis
avec et sans P éterines

MotReece:pour Hommes =

“ es Drap Melston et Nav

traiers moudies,

Meals lonporméablen Faramaïta.

I
r Ë $

iz ke »

i
f »

 

lmpermaenbies ea T  
+ WBCARS

ai, clTa Sa
ce très estimadlepriedol, de à La pripedemander à

f

a

r

aiancar ua pardessus (por;rable:

poteux
8 haut diene
Fée vous n'en

EDITIONDE MIDI]
{eal et Honoré Sénécal, déclarent s’é-

À agents de
manufacturess'établissent à Montréal
“sous is

Foutra Garuis, dé toute OW

{ commerce à partir de ce jour.

| l’agsociation qui existait entre lui et

: By,"à été dissoute d’un commun ‘à

a table, avait @hangéde climat.

—

|

tetie. 11 avaitcontracté la grippe 1’bi-

‘| sur le

‘| York, propriétaire. La meilleure Lace

| Lo pias grand vermifuge du sidcle

  

 

NOTES COMMEROIALES
” Formation de vociété .

MM. Abel Prévoss, Joseph .Séné-

tablir en qualité d’entrepreneurs à
Bte-Geneviève sous le nom de Prévost
et Sénécal.

—MM. Alexander Macpherson et
‘Alexander Gordon Macpherson, fa-
bricants.de quincaillerie et

raison sociale de Alexandre
Macpherson& Fils.
—MM. William Riopel et Alphonse

Bourdon certiflent qu’ils! entendent
faire en société, sous Jep noms ‘de
Dépathie & Cie,le commérce de bois,
outre celui qu’ils font actuellement
sous laraison dé Riopel et Bourdon.
—MM. Max Rubin et Frank Gold-

berg. de Montréal, -s’établissent sous
‘la raison sociale de Max Rubin & Cie,
comme marchands de confiserie, de
fruits et derafraîchissements.

— MM.Adélard Monette et Roch
Delcourt, carriers et entrepreneurs,
deia paroisse de St-Martin, larent
faire commerce. d’entrepreneurs car-
riers sous les noms de Monette et Cie.

-_-——-MM. Joseph A. , compta-
ble, et Adolphe Gravel, marchands
d’articles de fantaisie, s’établissent
ensembin pour le commerce de par-
fams en gros et autres effets se rap-
portant 4 ce genre de commerge et
comme représentants de la maison
RoureBertrand et fils, de Grasse, Al-
pes Maritimes, Frauce, pourune du-
rée de cing ans.

Dissolution ae Rociété

:—Mme Rosalie Bassière, veuve de
feu Bruno Ledoux,faisant. commerce.
comme fabricante de voitures à la
côte BSt-Antoine, déclare_ cessér son

-—M. William Edward Price, manu-
factarier, de Montréal, ‘déciare que

William B. Chapman, soûs le nom de.
.* The Hearle Manufacturing Compa-

   
Faillites

—M. J. B. Rolland, marchand d
chaussures ‘a fait on de.ses biens
à la demande de M. Avila Corbeil. Le

cipaux créanciers soût MM, A. Cor-
beil, $234 et F. C. A. Mclndoe, §112.

—M. David J. Laurie, horiorger;a
son bilan à la demande de M

J. Gurd. Le passif s’6l8ve A enviren
$1,900 et les principaux créanciers
sont MM,’EdmundEaves, $975; + L
Gurd, $1748et J. T:Laurie, $125

 

LesAgences de Paris.

L'enquête se pourauit dans l’affaire
de MM. Fitzgerald et Burky poursui-
vis par le procureur-générel . pour
Avoir tenu des sallesaffectées aux
paris sur les courses de chavaux'qui
ont eu lieuà Morris, N. Y...le 4 octo-
bre courant.aCette offense’ entralne
une amende de $1,000ou un an de pri-
son.

3 petites Nouvelles

JosephLecompte, journalier, a 6s
condamné pour ivresse et blasphême
À un mois prison.

- Les recettes de la grande Tombola
: ont été d’environ $15,000 ; mais les dé-
penses à payersont énormes.

Le rapport annuel de 'hôpitdl
Notre-Dame -démon que l’ambu-
lance de cette institution a été ap-
pelée 418 fois_durant l’année cou-
rante.

+ Un hotelier de la-rue Notre-Dame-
Est’ a été condamné, hier, à $100
et les frais ou3 mois de prison pour

| vente de boissons le dimanche. I.
"Sa licencelui a été enlevés. CL

Le constable Lambert était allé à
| Bte-Thérase pour arréter un jeune
homme qui avaitété,il y a deux ans,
admis.à caution sûr une accusation
d’attentatà la pudeur sur uneenfant
de moins dei4 ans.
‘Le jeune homme,àl’arrivée du ‘cons-

 

1 Vers 10 30 heures, ce matin, lam-
buiaucede l’hôpital Notre-Damea été
appelée au No 484 rue Drolet, pour
recueillir Jean Gingras, âgéde 75 ans.

. Le père Gingras sciait du bois an,
da fame étage d’un hangar ; ayant:
voulit se reposer, il s’appuyi
la porte qui céda, et 1! tomba «
cour d'une hauteur de dix pieds.
les Gôtes et il estsans © nosis
sance.
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Rapport dutrafic, pour la semaine
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Frgpogorm Corser 2082008
Total... $439,203 $429,017 |

Augment. en 92... 610.185

 

Montréal, 18 février 1802—Je, sous-
‘signé, certifie que monpetit garçon,
âgé de sept sus,a été guéri par le.
Se érébenthine du Dr Lavio-

ver dernier et aucun remède n’av,
pu le soulager. Sa toux était des su

| violentes et très pénible
Vers lo mois de. uillet,a ors gue 8
toux étalt devenue. très >rave, il fi

Quérison s’opéra -après l’em
deux flacons. Le Sirop de Térébenthi-
ne à deplus fortifié ses poumons, car
il n’a pas toussé depuis et est, mainte-
nant en parfaite santé. J. A. DesRo-
sièrs, No 1ll rue Saint-Christophe,
(agent de la succession Skelly), 1508,
-Tue’Notre-Dame,

CeCeesen

Lamidonsse délaie, les poudres com--munes onttn éclat vulgaire ; la Pou-
dre Pazzo tA hyestla seuls qui réponde

em

loi de

 

STANLEY HOUSE
- SUR Prax EUROPÉEN ET -AMERICAN

Cesuperbe hate} situé vis-a-vis le
Carré minion, posssde des cham-
bres meubléen avec vue superbe

carré Dominion et la monta-
§ gne. Repas, genre. cafés de Paris,
sorvis À toute neure dujour et de la
nuit. Lunch exquis, vins, liqueurs et
‘cigares de choix avec bar room de
premiére classe. feusion sans cham.
re à des prix très modérés. J. A

| Bélivean, propriétaire. Jaw
— . r——

 

~ Vienna Café,

“Odin rues Windsor et Donegana.

Richement meublé, lumière et son.
neries électriques. is grandes |

saliva. Neufs salons particuliers,
entrée privée
exquis. Tablee Bote ge SAS p.m. A We, |

ner, de chez Delmonico, New-

pour un pétit soûper Après le th
aa

 

Agréable comme un sirop, sans égal
comuie vermii , à nom : l’extermie

| s'étaient engagés sur le

passif n’est que de $510.42 et les prin- {

| portait.

ur nous 3

usage de ce sirop merveilleux et la |

ur les dames. Ving |
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Buite

Au bout du boulevard d'Argonson,
un peuà droite, ge trouve le pont qui
Telio Levalloiw-Pertet à Courbevoic.

Le pont paske par dessus uneÎle
Où les canotiersdurant l'été viennent
remiser leursembarcations.
Deux café-rostaurants ysont éta-

b'is, abrités par les arbres. touff
dontl'île est absolument couv rte

Mais à cetto heurea de la
nuit il n’y avait pas de consu:ama-
teurs, les plas rentrant à

| l'approchédo la nait,
Les gens. qui habitaient les cafés

étaient depuis longtemps conchés, de
même que céux qui demeuraientdans
les baléaux-lavoirs amarrég leloog
de la rive opposée...... et dans la mai-
son ida odLaw de barques fle plai=
sance.

Laslocalité est assez sûrs ,—etles
malfaileursne trouvant rien, à déva-
liser par li, nul gardien de-nait ne
veillait sur les établissements. —
Le commandant et ses compagnons

a nt, quand
le bruit des sabots d'un cheval les fit
retourner,

Dansela nuit, ils voyaïent— bien ls
voiture à quelque ‘distance, mais ne
la distinguaient pas suffisamment:
Les lunternes n’en étaient pasalla-

‘mées,
Lavoiture s'arrêta sur le bord. de

la route qui surplombe la rivière.
Etonués qu'à pareil, moment une

voiture stationnät à cet endroit, ils
| regardérent en s'accoudant sur le |.
large parapet de pierre qui garniseait
lo pont..

o l'endroit oùs'était arrêté lo
chevul,il était Impossible de les aper-
cevoir;. mais eux pouvaient voir, au-

tai cequi allait sopasser.
n homme descendit dela voiture.

ll en tira une forme longue qui
parat aux spectateurs être un grand

MELent peut-être un maraîcher, dit
André Nangy, qui, avant d’alier aux
Hallos, vient jeter ses détritus.
—J'en doute, répondit le comman-

dant Oo n'est pas route des maraî-
chers...ils prennentl’autre pont,
celui de Neuilly, plus ¢direct...... Re-
gardons toujours |
L'homie s'arrête, nt son far:

‘deat à terre. Co

route. La terre battue forme, comme
dans los fortifications, ane pente as-

Les pêcheurs, les laveuses,les gr
mins, pour ne pas faire un long
tour, — en atlant chercher le chèmin
des mariniers,— ont tracésar cette
pentejusqu’au barddel’eaudepetits
sentiers rapides et glissauts,
L'homme regarda un moment de

tous côtés,écouta.

| sez raide,

naires de. la nuit, un peu de brise
{ dans les fouilles des arbres do l’île.

le chant d'un rossignol... les aboie-
mentsd’an chieadansie lointain, et
le murmure do la rivière, très pro-
fonde on cet eudroit. .

Rassuré,il se mit à descendrepar
l’an des petits sentiers,
Quand. il-avait fait deux pas, il se

retournait ot tirait & lui le fardeau...
le sac.le‘corpa long qu'il avait eorti
de la voiture.
“Il le faisait glisser sur la terfe, le

‘tirant par ane-des extrémités,

l'eau |

s'engagessur la passerelle d'un be-

L'homme fitquelques pas etarriva
à la pointe avant du bateau qui fai-
sait faceau pont. :
-Le commandant et ses compa-

goons le virent, d’un mouvemeat
rusque, jeter dans: l'eau ce qu'il

ut y eut une grande éclaboussare,
nache de mousse blanche.
is, par la loi physique des corps

plongés dans l'eau, celuici remonts
à la surface quelques secondes après.

dirent alors un graud cri...
- —ÂAu secours À l'assassin |.À
moi! à moi!

lis virent
surface, dans la mousse, deux bras

. battre l'air di
à sa raccrocher au bateau-lavoir,

* Une main atteignit le rebord, Eile
s’y cramponna,
L'homme alors donna sur cette

| main un violent coup de pied avec le
talon.
Un second. cri plus terrible, plus

deuloarguxque le premier, reteatit.
La‘main lécha prise.

disparut dans l’eau.
— Le silence revint, larivière reprit
son cours
L'homme alors, en toute hate, re:

moatasur la route, a sa voi-
tureet fila comme une flèche.
M. Castillac et ses compagnons

s'étaient précipités
—Mille toñuerres ! s‘écria le com-

mandant, c'est un assassinat!
Ils étaient arrivés sur le bateau-

lavoir que le malfaiteur venait de
quitter.

Réveillé parles cris de la victime,
‘on mainier sortit de la maison da
loueur de barques,
este que c'est ? demjanda-

til,

_—He! sandious !….nue poysde I.
un-erimel

—Un crime ?
i apportes-moi uo fanal |

— Le marinier revint bientôt,
A la near de ia lanterne, ils cher-

chèrent, mais rien n'apparut. nateur des Vers de Mother ee|
raves, |

L'eau noire réfiéta la luear da fa
Da), les têtes qui se penchaieat ser.

elle et ce fut tout,

LA CHASSE A ASSASSIN
{Qui se noie ! s'écria AndséNangy.

tant que l'obscurité lo lour permet- :

Il étaitsur lé bord extrême de la

Il n’entondit queles broits ordi- {-

‘De la sorte, itparvint au bord de |

Ii je‘prit alors dans ses bras et |

teau-lavoir, >
L'eau est, cètte lace, resserrée

eutre la rive àk l’île, elle a un courant|
très rapide etd’une grande puissance.

Les témoins) de“cette scène enten-

e forme s'agiter à la

spérément, chercher

Le corps |

  

INNSNSrr

|.—Cependant, lya eñêtre humain  : —Hlaurà été entraîné par le cou-
ran’, fiv Zézetie.

croche's, dit le marinier, nous allons |
fouiller la rivière...

mandant.

—Moi sauvi, bon maître ? deman-
da Bamboula.

—Toi... c'est vrai... vale chercher
mais eois prudent.
—Oui, bon maître,
Le nègre avait, d'un mouvement

rapide, quitté sa vesie de livrée, sa
casquette, il déposa le tout soigueu-
sement sur la berge. :
E:il plongea.
Pendant une minute, qui sembla

un sidcle, Bamboala demeura sous |
lean. + it
Sa tète crépue apparat à la surfs- ||

ce. li venait respirer...
—Bon maitre, fitil, Bawboatu pas

trouvi petpoone,
—Clerche...... Je veux que tu ri-

inènos ce malbçuroux,
—Qui, bon maitre......
Le nègre emmazanna dane ses

‘Vustes poumons une immense -provi-
siond'air et do vouveau il disparut
sous l'eau,

Ii y demouralongtemps, =
Tézetto était déjàoffrayée, |
—Poatva qu’il ne se suit pas noyé,

dit-etle, -
—Sois sans crainte, répondit le

avant mon nègre. |.
. Aa bout d'un long moment,eneffet

Bambouls, apparut de nouveau à=ia
surfuce.
=—Bon maître, Jy ‘troavi... vee B'é-

cria-til ‘.
- Sar son br naît, oùonbe, une.
tête qu’il levait hprs del’eau tout en
nageant, .

—Cit une femme, dit-il.
Quelques seoundes après, il - abor-

dait la rive, ;
Ils approchèrent 1e faual de là

heureuse.
Un même cri s’échéppa de leur

poitiive : :
—Kaotty ! miss Ketty!
—Mille millions de sabords! en-

core un crime de Bosco |...
Intelligemment, ils donnèrent à ls

clament les noyés.
“ L'asphyxie de Ja jeune femme n'é-
tait pas avancée, heureusement.

Elle rendit de'suite une assezgran-
de quantité d’eäu et put respirer.

lle était sauvée
—Vous n'aves rien de ce qu’il faut

pour la soigner ? demanda le com-
mandant au marinier.
- —Non, monsieur,mais je vais ré-
veiller les gens du café. |
—Cest Toutile.………. Bmportons-la

ches nous,
Bamboals la prit dans tes bras et

II coarat jusqu'à le vills Varlay. =

louveux souventr,
=Il m'aemportée comme ga, moi

aussi, dit-elie au commandant, quand
joauis tombée sur leboulevard.

—L'est trop long! écris :e com- |

figure toute violacée dejà de 1a mal-

—Attendez ! je vais chercher des |

| commaadan:, les poissons ses noieront|.

jeune fille les premiors soins que ré- |

Ce geste rappelsà Zézetie andou.|

I
veloppa bien chaudement et bien.
discrètementet il Pétendic eur un d:- |
van Oriental qui, avec da moelieux

| ereillers, faisait vu lit irési
rmaalade,

Grice aux soins habiles -da doe- L

‘eur, eile revint rapidément à ia vie,
mais quand le sang, an ‘moment re-
foulé par le froid del'exa, commença|

à revenir dans les membres sa man
droite se mit à suignet abonsatn-

ment :

—Ah 1! it Zézette, clest celle qui |
s'était accrochée au bateau..……evle
qai-s reçs ie 'coûp de pied.

tivn.

Jo vais être ub'i:gé de faire
uneamputalion...de les couper.

Le commandant ne voulut pus ase,
Zézetio assistätà celte seine...
l'envoya daus sa chambre.

L'amputation fut pratiquée si ha:
bilement, si lestement par le vieax

praticien, quo miss Ketty ne fut pus
même tirée de son évunotissement|
pat lu douleur.

Lorsqu'elle eut Ja main bundée, le|
bras suspendu dans un toulard de soie;1

eile se révei:la seulement.
Elle ouvrit les yeux, regirda au-

tour d'elle uvec épeuvante, poussa un
giand eri:
—Au soc urs ! à l'asdasein |

(4 continuer)
epmer

 

que lé Baume de Cerises Sauvages d
Wistar, a ÿüéri'ts femme d'uüs affect |
tion de . poumons, accompagnée Gf -
crachements dé sang,-Et ce. après
qu'elle eut été plus d'ün. an sous les
soins dumédecin et eut pris toutd
sorte de remèles suus éprouver de-
mieux.

metsmat

La GiBBON'S TOOTHACHE GUM agit
comme piombage temporaire el an
rd.e le mal de dent sur-le-champ.
Chez les,pharmaciens. ! Saw. i

WoliAim|
WMPrRUFARLK, . yon
SAGNEF1Q: FE LUSTRE, sos cha 8e:
PMINERVE HE CUIR, ,
pas RCROSE‘DE BRON?

Mowmes, l'emmue es Akfants t'es servent. |
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"PIKRON-
lé 77- à16e LA BOUTEILLE

’ - emmbetites 5 paniers.
WOLETK 4 RANDOLPH, Puitatotphte.

PIK-RON embellit encore uns fou!é d'autre.€choses’
pauiors.LlbretBuver. "bine. da in

se astable on wa.es oeshateTandni
te - n banton, «à puillesanicré.

Ei aater. polas ot leans.
 

  
 

Vins de Messe
Madère, en-fûts et en bouteilles | ;

Le duvteur la regarda avec atten. *-

. —Cette main est perdue,dit-il... {
les doigts sit complètem.nt écu |

J. H. Jackaon, de Croton, N.Y.AS|
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AndréNangy alla chercher Je doc- |, rcatteoùon bouteilles |
tear Moion et. | sttontesles
Avec l'aide de Zézotie, le comman- menéaietime,orn, |Herrmr:

dant Ota 3 | malheureuse jeune B. L Dott,
femme sos habits tout mouillés et lui c Au
passä unegrande robe arabe qui l’en- an bc Tour
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©TRENTE: ANNEES,
Jouxsros,NB, le 11 Mars, 1590.

tourmantée, pendant trente années, |
“de douleurs de côté qui allaient augmentant
et-devinrent très-pénibles  L'umge de

{UILE ST.-JACOB. |
“ je Tai rendsNEWAL RYDER

C'est,Thuile S:.-Jacob quia:fait.”
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=   “_, 7LeHeraldfait de grandseffortspour
age - A mettre son parti sur un pied de guet- |-

pe #18 - + re. Il prévoitdes élections assez pro-,

- *, - Les libéraux sontcomplètement dé-

 
y. 
as

 

   

 

ey ; La i = . A “ — = ’ ;

ne =MPélesphore Normand,ancien ds
ns : Puié,et M. R.8. Cook, avocat, ont été
ne mis en nomination- aujourd’hui. À
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pasjustice, OT s

- Voici l’analysede cet article sensa- :

4Lnabitnde do vouloirtout dé
: ‘y fraire si l’onn'obtient pas ceci ou cels

*

4”. :que M. Chapleau va repondre lui-
ÿ -+mémeacetarticls |_

[><ORI DALAEME  

 

“, moralisés, dit-il, et #il arrivait subis,
»  -Yement des élections, ils,d’auraient
47 sleurs comtés de cetteprovince. Liab.

-§

-

-ble est, continue-t-il, la
1 -  dscetteléthargie. ~~

atfo1ooneine loHeri.

 

413 £ - Motsdisaif à midique ls réeignation

gi. - -desirJo
| quels semaine prochaine
t-Jour même sir John Thompson com-
+7.»muniquera à la presse associée des.

Augé, Allard,Malette,Désy ot lds- Putés Martineau etHacket.

Æ y, taux, ministériel égalenient.

Eu jrs

i . Maire de Greeway, M.
JE. _ Popposition. -

“ite Le club de crosse “ Capital ” est à
ii]© se réorganiser plus puissamment que
}- — Jamais pour l’an prochain. Billy.

{  ‘ - Lacey etBarney Quinn, deux célébri-|CE

>Un puissant organe démocrate, le

Etats-Unis sont très ignorantsetpro-

©. © Eat-ce avec depareils compliments
7x Que les gens de Cleveland -espèrent

#11 - … amadguer nos compatriotes ?

;… … ARRESTATION D'UN

. sur la ruelle Dollard entre les rues
+ St-Jacques ét-Notre-Dame
wert unchassis par lequelil

“ ‘trouvent situés tout près du magasin
_; de M. Robins

-. .  Marier et qui ont Dbesvin d’an ameu-

Le blement dechambre à coucher, de sa-

“ Peur temiative de vol avec cffraetion
“4 - etes an bijoutigr de ln rue Saints

” tentative de vol au

 

 
 

    
 

 

  

 

   
  
   

   

   

    

  

    

    

  

   

  
  

  
   
   

  

  
  

    

   

  

 

  

  
  

    

   

  

    

  

    
  

      

  

     
  

  

 

   

     

  

   

   

  

 

  

  

  

  

   

   

  

 

N'est pasneuve. ‘On a tour à tourén-

 } +. tendu Québec, Maniiobs, 1a Nouvelle-|
‘} - | Ecosseet mêmeOntario faire cette.

‘, menace. Et,dans chaque cas, elle
“ était ridicule, fatile et imprudente. |
~*~ Laconfédération no se laissera démo-
~~Ur pi par un homme, ni par une cote-.

‘1. re, quels qu’ils soient, 1’Union sur-
i J" vivea à toutes les menaces, à tous les

of “7 = agita ;‘ / Elle n’a rien à craindre

defea révolutionnaires de salon (sofa
cushions revolutionists.)* ' =
Une dépêche d'Ottawanousappreñd

=

 

pas de ‘candidats valables dans plu-

sence d'un prog <politiquesta-

-.GHve the liberalpar something to

 

CAAPPROCHE,
- Ua politiclen arrivant d'Ottawa

 

Abbott sera rendue publi-
‘que le

 

: .”. Uneassembléetenus hier soir par M. | mêlée à Cette affaire est à
Normand, les orateurs ont été MM.

d6-

 

| MATANE* |
Ontétémis en nomination . aujour-

“> é'hat :M L. P. Pinauit, anciendéputé |
libéraletMM. Asselin,ancien député

w=
propre cause devant lejury. - -

* La’ Trébune de Winnipeg jure ses
grands dieux qu’à moinsde se décla-
rer franchement pour la poliquesco-

Daly aura de

  

en ferontpartie. k

 

N. Y. Sun, dit que les Canadiens. des

fondément vénals.

 

Forepaugh, le grand propriétaire
de cirque, est un Canadien-Françai 4
O’est'lui-mêmequi le dit dans ses n6-
moires, Son nom est Adam Lupien.
M eatl’oncle de M.Sylya Clapinet
de M. Léopold Clapin, ancien gérant
de la succursale de la Banque a-

, tionaleaOttawa. -
/ =

 

Jutques -

“Les constables O'Donnell et Wat-
kins ont arrété ce matin, vers 4 heu-
res, un jeune israëlite du nom de Har-
ris Friedman sous une accusation de

ol au magasin de M. Ro-
binson, bijoutier, au No 216 rue Ssint-
Jacques. _
Au moment de son arrestation

Priedman qui avait'dressé une échelle

avait ou-
compratt

: s'introduire dans le magasin de M.
-Robinson. î
-— Ge matin,M. Barrington & Cie, mar-

“ chauds de-vailises, dont lcsbureaux se

ox, ent découvert qu’on
‘’tiroir à argent avait été'défoncé dans
lenr bureau. Mais le voleur a trouvé
le tiroir vide,
Friedmanplaide non-coupable.” Pro.

: 1

-

’ Lesnouveaux mariés =

Ou ceux quisont sur le ‘point “de se

€ +

 

--

 

re

de salles à dinur,. etc, peuveut

acheter sux conditions les plus faci-

‘les au grand magasin populaire de F.

ope là que vous
ichoix de meubles, pianos,ta-

‘lon,

trouverez le plus

37. Tis prélarts, gravures, etc. Co
aq pis, p aresero pour argent
EE tant auront un présent ou un jf

comp
‘escomptetrès lil
- ‘on se lo dise.

ul IER

fe qu’il a pensionné au Grand

Lada séjour d’unmo

Général,

| jeunefemme.

{ son entièreinnocence!

J ment envie de porter-l’ombre d’une

| détracteur du-clergé.

$

inte, 1551- rue Ste-Catherine.

Pi GAFFRE
mmede Ftme

N. Lametht:refase de parier
-—

Pétatie abesinment inédits obtenus par.
le MONDE

ci-dessous, àpropos de l’entrevue de
notre rédacteur avec le R. P. Gaffre :
Monsiéur le Rédacteur, - Toe
Aprés avoir ludans votre ournal

d’hier le rapportfait par le Révérend
‘Père Gaffre votre re r, j'ai écrit
immédiatement au Révërend Père

le prier de rà mon buread
afin de lui donner les explications
nil semble désirer rélativement à

la querelle qu’il a eue avéc mon fils.
: J'aurais voulu aussi qu’il vint à rec-

‘tifierun peu le rapport qu’ilafaità
votre reporter, car ce rapport ne fait
nullement mention du mois qu’il a

en pension chez les Sœurs Grises
de la rue Guy, à Montréal. Vousn’i-

fy àdés familles en pension.
“. Votre serviteur, -

Louis BEDARD, Notaire,
: 15864 rue Nota

Montréal, 27 octobre 1882. /

: Après lecture de cette lettre.bin ho
nos rédacteurs est allé trouver-M. Bé-
dard, à goù bureau,rue Notre-Dame.
MM. Pierre Bédard et M. Rodolphe
‘Brunet ‘étaient ence moment présents
chez le notaire Bédard et comme ce,
sont des amis de notre collaborateur,
ils y sont restés pendant l’entrevue
suivante: : Le
—‘ Voiciane lettre reçue de- vous

M.Bédard ?.
=_Oui, j'ai lu votre article d’hier soir

etje ne veux pas que mon fils passe
pour un menteur et un calomnia-

La version du P. Gaffre dit bien
inaire

dant le carême, mais ne parle pas

la stati ondeséeamal 2yyFe 11a station i ©, à its
Maison HMère des Sœurs leri-

2e3, rue Guy. » . n
-, —En effet le Père m’a dit, hier, que
ses prédications du Caréme ayant
épuisé ses forces, il avait dfi passer
quelques semaines À l’hôpital, pour
réfaire sa santé. Je ne voyais pas ce
uece séjourà l'hopitalpouvait avoir:

À faire avec l’incident du Palais de}
justice. [

: — Maisc'est là toute l’histoire.
-Monfils ñ’a jamais dit quele père
Gaffre avait pensionné chez une jeune
dame, sa cousine. Il a dit avoir en-
tendu dire à sa belle-sœur, que pen-
dant que le moine domicafn pension-
nait chez les Sœurs Grises, il se-mon--

| trait fort assidu à visitez, dans sa |
chambre, une jeune femme qui peñ-

—Cette jeune dame était-elle la
cousine de votrefils ? 5

is pas du tout, il n’a pas de
cousines en ville!
—Vous dites que le

se montrait très po

—Oui! Dans làprésence comme
dans l’abaerice de son mari. —
. —Mais le Père Gaffre proteste de

je n'ai nulle-

—

ère dominicain
envers cette

. —Odui ! Jé le sais bien

accusation sur-la conduite du père. Je
le-crois prêtre intègre, religieux ob-
‘servateur dé sa règie. Jé n’ai pas de.
doute quant À saparfaite. respectabi-
lité. -La jeune femme qui sè trouve

l’abri de
tout soupçon, elle aussi.
—Eh bien, de quoi s’agit-il donc ?

__ —Fout simplement de rectifier les
faits afin qu’on ne jette pas àiaface
de mon fils, l’épithète de menteur, de

—Mais la version signée par M. La-
mote, ot que voici:
“ Monsieur Bédard m'a dit que le

père Gaffre pensionnait chez une jeu-
ne dame, sa cousine, à Montréal, et

: qu’il avait de telles attentions pour
ellé, dans sa chambre, qu’ellefut obli-
gée d’avertir son mari.

— (Signé). J. M. LAMOTHE.
—C’est uno fausseté, mon flls n’a

"jamais dit cela à Lamothe et sous ser-

“

gation! . LL,
—Mais comment s6 fait-il qu’il l’ait

ée ? ,
_ —D'abord remarquez qu'il a biffé
les mots sa cousine- et- qu’il n’avait
pas la tâte à lui, tant il était excité.
Aujourd’hui, il avoue qu’il a fait une
bôtise. :

- ait pu le porter à signer une décla
tion aussi importante sans réfléchir
aux co uences ? _ oo
—Je ne sais, Tout-le monde était
assablement exdité dans cet affaire.
Père Gaffre lÿi-même- en entrant

cher mon fils. .| :
Bien plus il a 2

son excitation : % Je ne-suispaspétri
de la même pâte que le Père Colin et

les Sulpiciens, mol, jene melaisserai
‘pasvoler ma répatation !

“ —Donc d’après vous, M. Bédard, il

| n’y a paslieu de soupçonner le père
d’inconvenance ? -

: _—Non, pas du tout. Co
—11 a 616 trés poli envers' la dame
entionnée,pas-plus ?

J—Ouiil étaitfort assidu au
‘cette dame. ’
Que dites-vous des procédures

que le P. Gaffre parle de prendré au
retour, À son monastère, du vère
prieurde son Ordre ? 2
—Nouz sommes prêts à. rencontrer

le moine et le soldat sur ce que-je
viens de vous dire, si'le soldat'?efait
“bhttre dans cette lutte,le moine en
subira les conséquences. ;
Est-ce tout ce que vous avez à

dire :que le père Galfrela pensionné
chez les Sœurs et won dans une fa-

mille privée,dont il n'a jamais été
question,et qu’il $e montraitassidu et
poli envers une danie pensionnant
sous le mêmetoir? 14 5
—Qui. Ajouterare jamais cette

‘ dame n’aporté plainte à son Tiari, Le

mari de cette dame est même/très ami

du Père Gaffre. 1
“Eh bien, bonjour M. Bédar: {A
A dites donc A propos des

fommes mêilées à cette histoire,que
’aily a. eu autre chose de nsrré, il

‘faut s’en prendreaux indiscrétions et
aux amplifications do M. Lamoihe. La

| langno de femme qui a-le plus marché

 

après de

 

«|- |-L’Union à ;RS on des -Carossiers

Nous avons regu ce matin,1s lettre|

jorez pas-que chez les Sceurs Grises,|

1 hommes ne mang

sionnait dans le même établissement. j

ment il ne pourrait répéterteite allé- |

—Mais croyez-vons que l’excitatfon

au Grotfe, a déclgré qu’il allait talo-.

it et bien dit, dans

. NOTES DIÉDTO.

nassemblée, vendredi soir,au No
| 1685 rue Notre-Dame.
.- —L’Union des Tailleurs de Pierre,
“aura son assemblée ce soir, au No
adoe Ste-Catherine.

—L’Union des Briquetiers se réani-
ra demairsoir (vendredi), dans les

salles de l’Union St-Joseph.
La Fratbrnité des Mouleurs en
Machineries, réunira demain à
leur salle, No 1 _

—L’Cnion des Plombeurs et Poseurs
d’apppreils 3 vapeur. aurs sa réunion
mensuelle vendredi soir, au No
rue McGill. B
—Hier soir la Fraternité des Menui-

siers-Charpentiers, No’ 311,a eu une
réanion trés nomorense. On y a fait
beaucoup de travail utile.

—La manufacture de’ chaussures
portant l’étiquette de l’Union est

maintenant ouverte et en pleine fone-
tion, auNo 173 rue Jacques-Cartier.

—L'Union Typographique Jacquee-

Cartier, No 145, aura son assemblée
-mensuelle, samedi, 28 courant au Na

278 rue St-Laurent. Affaires très im-
portaites sur l’ordre du jour. .

—Ce soir la société de Secours Mu
tuels des Chevaliers du Travail, se
réunira dans ses salles, No1623 rue

-Notre-Dame. Il y aura élections des
officiers, et révision de la conatitu-
ion.
 —À sa réunion d'hier soir, l’Assem-

‘blée Coopérative dès cordonniers a
iézé dans ses salles, Une résolution a

été adoptée, remerciant les journaux
qui ont fait rapport de leur assemblée
publique.

—Cesoir,le Conseil de Construction
aurason assemblée régulière. Il est
probable que laconstitution de ce
nouveau conseil sera adoptée définiti-
vement. Ce corps central se compose
des sociétés réunies des employés à la
-constrüction des bâtiments, tels que
maçons, briquetiers, tajlleurs de
pierre, menuisiers, plitriers, pein-
tres, etc. Co conseil peut rendre de
grands services à la classe ouvrière.
—1/Union des plâtriers a eu hier

soir une réunion très enthousiaste.
|-On a fait le choix des officiers, les bons

uent pas dans cette
société et le choix s’est fait rapide-
ment. ‘Les messieurs suivant ont êté

‘élus: Président, Erasme Charbon-
-neau ; vice-président, Charles Gar-
ner; sec.-financier, uis Payette ;.
sec.-archiviste, Cyprien Mailhot; tré-
sories, François Mailhot.Délégués au
Conseil de Construction, Auguste Da-

- val et Jos. Cusson. |

p

 

| IMPRESSIONSDE VOYAGE
Tous les excuraionnistes sont reve-

nus enchantés de leur voyage à Chi-
cago, à Détroit et anx ehutes du Nia-
gara. Les derniers arrivés ce matin
sont : les échevins Préfontaine, Rol-
land, Gauthier, Arthur Dubuc, P. Du-
buc, Boisseau et J. M. Dufresne, ainsi

M. À. Sénécal, du MoNDE ; Langlois,
dela Patrie et Berthiaume et Char-
bonneau, de la Presse. L'échevitRol-
land a reçu À Toronto seulement la
dépêche lai apprenant la mort de sa
mere et il en à été vivement affecté, -
Le chef Benoit faisait aussi partie

du derniér contingent et il ne tarit
pas d’éloge surl’organisation de la
rigade de pompiers de Détroit ; le

chef Battles. a fait pendant un jour

cursionnistes. Les pompiers y sont
très bien exercés et ils ont réponda à
une alarme, entre autres, en cinq se-
condes seulement. Quoique la ville
soit moins considérable que Montréal,
elle a âne population de 209,000 habi-
tants, le nombre des pombiers est de
211, contre 160 A Montréal. Cet écart
est dû au fait que sur les dévidoirs,
ils mettent 6 hommes au lieu de 3 ou
4 ; sur jles pompes chimiques, 4 hôm-
mes au lieu de 2; sur Jes pompes à

| Vapéur, 6 hommes au lieu de, 4, etc,
‘ete. L'installation des postes de pom-
piers est supérieure à celle de Chi.
cago.

ne maison de Chicago est en train
de construire pour Détroit une tour
‘d’eau sur plaque tournante, qui coû-
tera environ $4,000; tout en noe niant

s l’utilité d'un semblable appareil
e chef Benoît no le recommanderait
pas pour Montréal avant de l’avoir vu
onctionner,  : … —
Parlaut de l'enlèvement desordu-

resà Chicago,le chef dit qu’il est fait
d’une manière péu _recommandable;

| de grandes caisses de bois À couver-
clessünt placées dans les rues: cha-
jeun Va y verser ses ordures, qui sont

dans les tombereaux lorsque les vi-
dangeurs passent. Celà ne doit, en
effet, guère sentir bon. _

Si M. Saint-George réussit à faire
adopter lesystdinede son invention,
les ménagères pourront aller vider
directement leurs ordures dans le ré-
ceptacle qui serait placé dans une
fosse ereûsée près de la bordure du
trottoir et qui's’ouvrirait facilement.
Les vidangeurs n’auraient qu’à tirer

| cette espèce de seau carré, long d’en-

lu tomberesu. Un en surait fini, an
moyen de ce systéme, avec “les boltes

vnlevés par un voisin complaisant,

ouvriers de M. Maun, mais nous
croyons que dans ce cas, l'enièvemens

{ devrait se faire chaque jour.

Ÿ Charron, Pointe St-Charles, a été ren-
Vèrsé par une locomotive, nu coin des

tranaporté chez lui et le do~*ar Bell
& Été mandé.
.pas rapris connuilssäace cit son état
était considéré comme désespéré.

reereA rTema

Laviolette_est sans contredit ie re-
J mède gut soulage le plus les consomp-

tifs, I facilite l'expectoration- ef
 désinfucte lus poumons.

1 -
i

| PARC SOHMER= dans ce maleuten du, était portée par

un homme, : ;

s’est retiré. CL
, Nousavons envoyéur de nos repor-

nous dire ce qu’il pensait de toute

reaux du MONDE prendre counaissan-

ce des dénégations que Jk. .

faisajt au-nom deson fils. M. Lamothe

qu'il préféraiz se Laire.

Jonnes hier, ag Poretiafire, it tes ou-

rmetirede justifier son fis. Liequi-

t6 élémentaire nous commande d'en

‘tandre les deux parties ci de tems les

lecteurs du MoNpE, au coumast ac

explications réèi

jes intéressées. 7

J pos notes, avant gu’ell . F. LAPOINTE,
"1651 rue Ste-Catherine.

  y em CHSed,  

compris et que nous avons

| most éxprimé sa pensées

CRelTEEE he

+ - .

. AR ve

q
Là-dessus le représentant du MoNdE

| ters au Palais, priér M. Lamotheda

l'affaire et mémo de passer aux bu- |

M. Bédard

a réponda qu’j] n'avait rieu à dire et

Comme LE MUXDEà Guveft ses Co-

Ÿre aujourd'hui à-M. Bédard, pour Tai

+

proqués données par :

2 td qui a vu la rédaction de

Notes, Avant QU es aillent sous
à que nous l’avons biea

presse, déclare q pion

Dont acte. i
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| Lote Semaine

© APRES-MIDI ET SOIR

| Chien instruit.

e
r
a
i
s
w
i
n

o
r
o

; old darkivs ’, chansous des
tions,cloz dances, etc. .
AUSTIN =IsTHRS, trapeze velant.
Admission] Iv cia. 60-8

pianta-

i +

 

equveri«, Végétale

guéri.” Joo

223 | général ; M. J. A. Mercier

ue les représentants de la presse, |

entier-les honneursde la ville aux ex-

ensuite enlevées à la pelle et mises

viron trois pieds, pour le vider dans

et barils, qui, lorsqu'ils ne sont pas

sont brisés à chaque instant pur les.

Renversd et biessé par une locomotive

Hier. vers 4 heures p. m., Andrew
Carmichael, demeurant au No 1% rue

rues Wellington et Mutlid, fet a reça
des blussures graves àla tête. Ou l'a

Àmidi,le blesse n'avait

—Le Sirop de Térébenthine du Dr

PETTINUALE,scènes irlaudaises avec

‘DALTON Büus,créateur : des “Two

M. Thns Bail, ‘te la maison Scott,
.. Bell & Cie, propriétaires de la manu-

i facture de meubles Windbam, écrit:
* Peadaut plus d’un an je sepassal

: ui seul jour sans soulfrir de Vis-
vnis MSUXdotète. J'ussayai tous les
remèdes dust j'enpérais quelque sou-
lagembr, ais sani réscitat. Jome |
péoeurai alors une bouteille de la Lé-

} de Northrop &
Lyman, ot coumençai à en faire usa-
ÿé sniran! les directions, Je m'aper-
ds AUSsilôt QUe mum mal de Wie ma
flaudodnaat et me voilà parfaitement

 

ture. La de deb Pas-Perdus
et les couloirs reson de curieux
et une foule considérabl circule oa
stationne aux abords dn Palais.
‘A la cour, on remarque sur les pre-

mières Lanquettes M. T ; l’hono-
rable M. Robidoux,ancien procurear-

frére de
l'ex-premier ; M. Rodolphe Lemieux ;
FrsLangelier, M, P_: G.'Amyot, M.P.;
M.Joncas, MP.:'N. Ouivier; Chs De-

guise ; M. Jules Tessier, M. P.; Dr
uay, M.'P.;LP. Pinault ; D. G. Mon-

tambeadlt, C.R, ; A. Turgeon, ML.P.P.;
A. Robitaille, A. Rhéau e, Rodolphe
Roy, A. Pouliot, L, D. Moria. H. Chas-
86, J. E. Bédard. M. H. A-Cook,
C. K.; M Baker, M. P. P.; Jos.
Martin, Arsène Piché, Gus. Hamel, M.
Perreair,de |a Malbaie, Ÿ. Beausoleil,
M. P., UlricTessier, Chs Langelier,
R. P. Vallée, M. P. Pb Lavery, Joii-
cœur, Carroll, M. P.,Jos. Turcotte,
hon.Geo. Irvine, A. Lortie,B. Letel-
lier, Tom. Ayiwin,Jos. Frémont,

Gust. Stuart, CO, R.
M. Fitzpatrick demande sur quel

chef d’accusation, la Couronne se pro-
pose de procéder. I! y a deux accusa-
tions : conspiration de frauderlapro-
vince dè-$85,000 dans l’affaire Langlais

- et conspiration de frau
d’Economie d’un même montant. -
“Le tribunal décläre que quand la

- défense en sera rendue àjsa plaidoirie,
elle pourra reno-uveler 9a ddemande.
Cn commence aussitôt l’appel du
petit jury. .
sont recusées
dans ia cause. .
Après trois heures dediscussion on

arrive à s’entendre et les jurés sai-
vants sont choisis : |
MM. William Couture

 
r la Caisse :   

  

Coulombe, G. W.Pelletier, André
Gagné, Richard Hudson, Joseph Fo-
ran, Louis Ward, John Hunt, George

“ Crathern,Wiiliam McCloskey.
M. Stuart. avocat de la couromne,|

expose énsuite la cause au jury.

cuments importants. |

; SEANCE D'AUJOURD'HUI
(Spéciale aù MONDE) 5

0° © Québec, 27.
L’afnence a considérablement di-

CQ matin. ]
‘Les officiers ont étéobligés detenir

les portes fermées pour empêcher la
foule de s'emparer sièges réservés
aux avocats et aux journalistes,
MM. Mercier et Pacaud étaient de-

puis quelquetemps entourés de leurs
avocats et de quelques amis lorsque
les juges Bossé ehWurisls rirent
leur place sur le ng. M. Pacaud
avait l’air très joyeux ; ii adressa

Tarte fouls il prit son €
de M roier.
_ A 10 heures et quart, l'huissier pro-
nonce le traditionel -* Oyez ” et les
procédures comme :
M. Perreault, l’avoca

bandier Bouchard, file d
vits afin de retarder lé procès de oe-
lni-ci, vu l'absenoe temporaire de
Quulques témoins importants.
JosBoivin, assistant socrétaire pro-

  
  

    

  

eux

Vinciail, est le premier témoin exami-
né dans le procès Mercier. Il ne dit
rien d’important, Gustave Grenier,
greffier du conseil exéoutif, sucoède
et établit les dates auxquelles M. Mer-
cier à prêté serment d’yffice. Fa cher-
ché l’ordre en conseil autorisant le
contrat entre le gouvernement et M.
Langlais, mais n'a pu le trouver.

_ Transquestionné par M. Fitzpa-
trick:
Cen'est pas moe de passer

 
des ordres eu conseil
de contrats ; il nese rappelle pas que
la chose ait été faite dbpais qu'il est
greffier. Tous ces contrats sout cou-
verts par des montante voiés. ‘en
chambre chaque année & cCea fins-ià.

de la Caisse d’ticono Notre-Dame
de Québec, est ensuite appelé mais
son fils rend le témoi quo son
père est retenu ches lul par is mala-
dig et un certificat de son médecin est
produit. |
La cour décide , que M. Robitaille

scra e xaminé chez lui. |-
L, C, Mailioux, seorétaire-trésorier

de la Caisse d'Economie, esi ensuite
examiné pur M. Lagdedoi pour ia
Couronne. On lui-mo doux let-
tres datées du 23 février 1891, il en re-
connait ics signatures au moyen de
comparaison entre ces| signatures et
une signature qu’il a spr lut. [1 dé.
ciare que c’est la signature .de M,
Langlais, mais n'aurait pu jurer sar
I’identité de ces signatares sans lcs
“gvoir compurdes,
11 a vu MM. Pacaud et Langlais a
son bureau, à la Caisse d'Econuinie, le
23février 1ssr. M, slais lai prés
senta un contrat signé de la main de
M, Mercier, ainai ‘que {deux letires de
crédit pour le montant de $30,000 cha-
cune. |
Le témoin produit

ments; les deux Jet
sont de M. Merci
pread à Langlais qu
réussià faire adopte
sex collègues etque
donnés aux différents |
partements du goaver:
province à cet effet. |

L'autre lettre ét ane réponse de M.
Mercier à M.
Qu'il lui avancerait $34,000 en six mois
et $30,000 dans gn nu, de lui jer-

sou | Contrat fiuèle-

i   

  

  

   
     

   

   

   

ors ces docu-
sen ideation
remière ap-
8 : Merciera
le conirat par
ordres seront

aux et dé-
ent en celle

mettré de remSlir
ment. Quand’ la
lettres au témoin, il jul donna aussi
une note de M. Robitaille lui ordon-
nant de fuire la transaction demandée
parLanglais, Co

| Le tinoin remplit
mules nécessaires au] côntrai, ftle

| chèque officiel pour ÿ4,7:25;, mun-
tani dus lettres de credit mouse ig.
térêt, et remit ce chdque À M. Lan-

8. is
Uechèque était fait sar la banque

Nationale. Pendaat ce temps, M. ra-
caud n'a rien dif du toptexcépié cuil
à suggéré à is dé faire is con-
trat aver ia Caisse (d'ESuusrnie dé
manière À régler l'enpront avant is
temps SPÉCISÉ de manière & sauver

| Une partie déi'intérét| Io le témoia
: recounais le chèque qu'il à duune à M
Langials. =
le leroctobre 1291, M

alors les for.

  

o
e
a

Murcier [TF

; Ter quelques chèques«4 pendantuton
| énerthali Cès éhé ques M. Mercier en-
tra dans lé cabluer-da président. La
témoin élailprésent siprs. Le prési-
dent demiada à M. MefçieT pourgaoi
la prem:ère lettre de Crédit L'était
pas payéeMercier répvadit qu’elle

 

- Choix des 5 us |
se B :

Quebec, 27—La s'est ou-
verte, hier, 4 10 heures m-, 5084la
présidence deLeurs H “les ju-
ges Bossé et W

ie. r

La salle était combie dès l'ouver-

M. P,, Apollinaire Corriveau, C. Cor-.
mier, C. L., A.Malouin, A. Paré, Ga- |
gnou, À. Delisle, M. P. :
L’hon. M. Mercier fait son entrée à

10.05 heures, accompagné de MM.
Fitzpatrick, Gre elds et F. X.Le-
mieux. ; '
La Couronne est re ntée par.

MM.JamesDunbar, C. R., Isidore N.
Belleau, C. R., W. CO. edoc, C.R.,

3, Napoléon ‘
Ferland, Jean W. Guay, Napoléon

uis on entend M. Boivin, sssistant-
-secrétaire provihoial, qui identifie la
signature de Langlais et d'autres do-

minué àla Cour da Banc de la Reine,|

uelques remarques en |badiaant à 2.
non loin

du contre-

OUFCés s0Ortes_

M. ie chevailer Robithillesprésident

las) lui annonçant

à préscniéces

tra à li caisse d'éconolbie puus reu—-

rait rem pli son contrat.
ParM.Lemieax—M. Mercier n’a

valt aucane autre affaire à la bangne
quecelle de retirer ses chèques. La
“Caisse d’économie n'a adopté -aucans
résolution afin de poursuivre M Mer-
cier au criminel, àpropos de cette
affaire de M. Langlais. - -
Par M. Fitzpatrick—Le contrab-que

réalité tin contrat entre ces deux per-
sonnes senlement. Le gouvernement
n’était pour rien en cela. Les letires
de crédit étaient considérées comme
garanties collatérales. i
L’emprunteur est seul responsable,

d'après letémoin à la banque poun le
contrat fait entre la banque et Lan-
giais. OT CS
Le témoin comprend cela. M.

Cour 3 été employé à la Caisse d’E;
nomie depuis 1575 et a eu occasiy
voir de semblables transactio{#
faire dans çaste institacion avaat ;

Il ne peut pas dire pourquoiles

     
   

sont pas encore payés.
M FitapatrickBst-ce parce

gouvernement est changé?
Témoin—Je n’en sais rien. |
M. J.A. langlais est alors assar-

menté et dépose, Il se rappelle avoir
été chez M. Pacaud, à sa résidence.
Le 22 février 1291, ii alla là deson pro-
pre mouvement. Pacaud ae l'y avait
pas invité, il voulait avoir l’aide de
M. Pacaud pour conclura son contrat
avec M. Mercier pourla papeberie.
Ce contrat avait été sur le tavis de-
ais 1887. Le contrat a été fait par M.
P. Pelletier, le secrétaire provin-

cial actuel. 5
Cecontrat n'ajamais été rempli

ini. La dernière démarche qu’il a

que le-

+

1891. Il eut une ‘entrevué avec>
Mercier et tâcha de,luifaire compren-
dre combien il serait. avan nx
pour la province de conclare ce mar-
ché pour la papeterie avec lui. Le té-

| moin lui assura une écodomie de.102d
156 pour cent sur les competiteurs: le
plan qu’il lui proposa était absola-
ment sémblable àce qui se fait à Ot-
tawa depuis quelques années.

16 papier, les enveloppes, danslatex-
ture Meme du papier, afin d'encon-
trôler l’usage.
"Les canifs seraient aussi étampés.
Pendant que M. Mercier était à

Montréal, quelques temps avant son
départ pour l’Earope, le témoin’ lui
écrivit, lai demandant d’ i
une conclusion sur! le contrat, main
tenant qu’il en connaissait les avan-

Mercier lul-répondit qu'il. serait
A Québec bientôt et qu’il verrait à
cela. Le témoin a fait des recherches
pour trouver cette lettre,mais il n’a
ulatronver. La cour ajourne à 1.45
èure jusqu’à deux heures p.m+

 

WASHINGTON,27 — Lo service fund.
bre deMme Harrison a eu lien ce ma-

présence de la famille, des intimes et
de plusieurs notabilités, %
Les Révds Drs Hamlin et Bartlett

duré trois quarts

“A

ont officié. ‘
La cérémonie a-

d'heure. |
| ile corps
la station de chemin de fer Pennsyl-
nia, ol il a été placé à bord d’un con-

pplis, Le Le
“NOUVELLESDE PARTOUT:
L’ex-président Cleveland a télégra-

phlé ses condoléances à M.

vont se construire unenouvelle église.

pour les maladies contagieuses à Hull
Les patates sont de mauvaise qua-

hté, cette année, et pourrissent facile-
meut. :
La carosserie Bowen & Gordon, de

Petrolia, Ont, à été incendiés os ma-
Pertes : $2, Ca

des témoi es de sympathie de
‘toutes les parties du monde,

- On se plaint d’un blocus de céréales
dansl’Ouest américainet canadien,
par suite du manque de convois de
transport.

TI était rumeur hier, à Paris, que
l'expédition francaise an Dahomey
était cernée. Vennemi et danstine
position critique. :
LeParlement-Ecole de Québec s'est

assuré ‘u A
palais de Justice, rue St-Lo
oe eait q
ront.

On va soumettre à la chambre des
députés français, un projet dé loi por-
tant un impôt de 4 p.c. sur les revenus
de tous les étrangers résidant en
France.

La nomination pour le siège de
Saint-Jean, N. B., aura lien oss no-
vembre et la votation le 23.  Oatte
élection est nécessitée par l'élévation
de M. skinner au banc.

. Les paroissiens de Maskinongéont
présenté une adresse d'adieu accom-

uis. On
nd les séancos commence-

«À

et

Le Gouverneur Général a hier télé
graphit à l’ambassade anglaise, de-
Mmandant au chargé d'affaires de pré-
senter en sub nom, au Président Rar
rison, les condoléances du Canada.
L’Evening News de Toronto ne ps-

raîtra pas ce soir. Les typographes
sonten grève
ont voulu empioyer des machines à

| composer, ce qui changeais l’éehelle
des salaires.

vrèé de Bédanne,am
ce, près ie Sz-

traite sous
| l’occasion d'un moavemens dijloma-
tique considérable. .

eur de Fran:
S.ège, sera isd la ro
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| Le Beans. . —

la banque fit avec M. Langlais est en.

pour ce contrat, c’était en décembre

Il s'engageait à faire marquer tout |

. Harrison.
Les paroissiens d’Ayimer, P. Q,

- | 4 pmDRFS
Il est question de fonder unhôpital

grande salle, au vieux

À ot autresGas tous les geures, Articies de Fu"

montants des lettres de crédits ne |

| OBSEQUES DE Mme HARRISON |

tin, à la Maison Blanche, à 10 heures, |
dans les appartements de l’Est, en |

à êté ensuite transportéà

voi funèbre, à destination d’Indiana- |

Le président des: Etats-Unis regoié

faving minutes dela Gare du. f'uciique,

pagnée de cadeaux, au curé’ Lañèche
son vicaire, 1'abué Héroux, que |

l'évêque à nommés À d’autres posiss. |

rcé que leurs patrous | 5

- Îl est rumeur à Paris, que M. Lefab-

vacance sera |

Ot

|
rm sesvios faùsbre era Leu “ame 1, 1e00.

r
a
i
.

tbe C onde dieu Fute $30king.éd, Héatier-ei F be

salles 89 rue St-Jacques, Lundi,
Mercredi et Jeudi, lg 24, 25,26 et
Octobre nt, en,bel
de Meublesde Ménage, comprenant:
Pianos Droits of Carrée. =
cables de “alo.
eùdes de S «tie à Maager. : i |

Heubles de Chambreà: coucher. i

=

ne

Helles Gravares, Chromos, Miroirs de <atbu

tsfaie, Or remeats, oto, ete 4

NENTE À 2 HEURES TOUS LES JOURS
| ABSULU WENT $AN< RESERVE
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